
2 NAISSANCES

t FAMILLE" 31
\ VOIP PAOF 1 I UVOIR PAGE 11



Reliure serrée
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Huguet Rayno n’est pas encore remise du choc qu’elle a subi. Pendant d’affreux moments, elle a craint qu’on lui
ampute le bras.

Poursuites de $300,000 ?

C’EST LE GERANT
de

HUGUET RAYNO
4
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DESARME
L’AGRESSEUR

Cette photo nous montre 
Huguet Rayno et son gérant 
et ami Jean-Marie Ray­
mond, quelques jours avant 
le drame.

C’est M. Jean-Marie Raymond, le gérant de 
Huguet Rayno qui a mis hors d’état de nuire l’a­
gresseur de la chanteuse. Fait à noter, il ne savait 
même pas qu’Huguet avait été blessée lorsqu’il a 
maîtrisé l’homme ivre. M. Raymond nous a expliqué 
comment il avait vu l’homme ivre à la carabine 
monter l’escalier en reculant après le coup de feu. A 
ce moment-là, M. Raymond se trouvait à sa cham­
bre au deuxième étage de l’hotel Windsor. Il s’est 
doucement approché de lui et lorsqu’il s’est retour­
né, M. Raymond l’a rapidement immobilisé contre 
le mur. Il lui a alors administré de solides coups de 
genou, une quinzaine. L’homme a alors échappé sa 
carabine. M. Raymond l’a finalement terrassé à 
coups de poings. Quelques instants plus tard, la 
police arrivait sur les lieux et c’est à ce moment-là

qu’il apprit que c’était sa 
protégée qui avait été 
blessée.

C’est cette carabine de cal> 
.333 qui a servi àbre .333 qui a servi à Pa- 

gresseur. Elle était chargée 
de balles du type “explosi-
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Pour terminer, M. 
Raymond nous a déclaré 
qu’il attendait le résultat 
de l’enquête du coroner 
avant de savoir si oui ou 
non il poursuivra l’hôtel 
Windsor pour $200,000. 
ou $300.000.
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Presque un an, jour pour 
jour, après le début de sa car­
rière, la chanteuse Huguet 
Rayno, soeur de la grande 
vedette de la chanson Ginette 
Reno, est victime d’un mal­
heureux incident qui la ren­
dra infirme pour le restant de 
ses jours. En effet, la jeune 
chanteuse a été la cible d’un 
homme en état d’ébriété 
avancée qui lui a tiré une 
balle de .333 explosive dans 
l’arrière du bras gauche. L’in­
cident est survenu dans la 
nuit du 16 au 17 octobre à 
l’hôtel Windsor de Louise vil­
le, où Huguet Rayno donnait
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Le malheur qi 
frappe Huguet Rayi
aura au moins eu 
avantage: celui 
rapprocher deux soeui 
que la corfipétitioj 
professionnelle aval 
séparées. En effet, c'< 
Ginette Reno, la soei 
d'Huguet, qur s'ei 
probablement montri 
la plus touchée par 
malheurs qui frappe» 
sa soeur.

Les premières fleurs qu j| 
guet Rayno a reçues, à l'hôp'
de Trois-Rivières, étaient c< 
de sa soeur et elle a tenu 
eus à les apporter avec elh 
l'hôpital Notre-Dame de M< 
réal. Malgré un horaire H 
chargé, Ginette a quand 
trouvé le temps d'aller voir] 
soeur très souvent à l'hôpital.

On se souviendra quf 
deux soeurs s'étaient brouill 
après qu'Huguet eut ann«l 
son intention de faire carfl 
comme chanteuse en conser 
le même nom que sa soeur i 
moins en ce qui concerne | 
prononciation). Maintenant, 
considérations sont deventj 
bien secondaires pour les ^ 
soeurs qui ont été réconcilij 
par le drame.
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M. Jean-Marie Raymond, gérant et ami de Huguet, tente de la réconforter de son mieux.

son spectacle. A cause de son 
caractère explosif, la balle a 
complètement fracassé l’os du 
bras, l’humerus, en plus d’en­
dommager sérieusement les 
nerfs du membre. Les spécia­
listes de l’hôpital Notre-Dame 
de Montréal sont d’avis que le 
bras gauche de Mlle Rayno 
perdra au moins 50% de ses 
capacités et qu’il ne pourra 
plus lui servir à grand chose. 
Afin de sauver le bras, les 
médecins prélèveront une 
partie d’un os de la jambe, le 
péroné, pour le replacer dans

le bras blessé.
D’abord hospitalisée à 

Trois-Rivières, Huguet Rayno 
a ensuite été transportée à 
Montréal pour recevoir des 
soins plus appropriés. A 
Trois-Rivières, on a procédé à 
une première opération afin 
de lui enlever les éclats de 
balle du bras. Pendant un 
certain temps on a même 
craint qu’il ne faille lui ampu­
ter le bras, tant la blessure 
était grave.

Huguet Rayno sera hospita­
lisée pour au moins un mois.

Suivra une période de conva­
lescence qui la tiendra proba­
blement immobilisée jusqu’­
aux Fêtes. Donc, par question 
de spectacle avant deux mois. 
Son gérant, Jean-Marie 
Raymond, évalue à environ à 
$15,000. en perte de salaire 
seulement le coût de cet inci­
dent. Pendant quelque temps, 
Huguet Rayno a songé à 
abandonner sa carrière, mais 
sa volonté a pris le dessus. Il 
n’en demeure pas moins qu­
elle sera longtemps traumali- 
sée par cette mésaventure.

LUI IN DRAME POUR RÉCONCILIER 
GINETTE RENO AVEC SA SOEUR HUGUET

, i -

Ginette Reno était brouillée avec sa 
soeur Huguet depuis que cette 
dernière avait entrepris sa carrière. 
Ginette a oublié ces différends 
lorsqu'elle a appris le drame de sa 
soeur.

Ginette a été la première à envoyer 
des fleurs à sa soeur Huguet. On 
peut en voir quelques bouquets à 
côté du lit de la blessée.
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DODO
MALADE

ANNULE TROIS 
EMISSIONS DE 
TELEVISION

La chance ne semble pas sourire à 
Dominique Michel; après avoir été 
malade pendant quelques jours lors 
d’un récent voyage sur la Côte d’Azur, 
voilà que le réalisateur de “Moi et 
l’autre” avisait au début de la 
semaine dernière tous les participants 
de la série Moi et l’autre, qu’il n’y 
aurait pas de répétitions ni d’enregis­
trement pour cette série.

Pour que Dodo ne se rende pas à 
son travail, il faut qu’elle soit sérieu­
sement malade, car elle n’est pas de 
celles qui font des caprices et des 
enfantillages pour une maladie béni­
gne. Sur les conseils de son médecin, 
elle a dû se rendre à l’évidence et 
s’abstenir de tout travail. Elle souffre 
d’une infection aux oreilles et son 
médecin lui a rendu’visite tous les 
jours de la semaine.

Elle a dû contremander l’enregis­
trement de “Moi et l’autre” de jeudi 
dernier ainsi que les deux émissions 
d’informations “les 2 D”. Son médecin 
lui a recommandé le plus grand repos 
et surtout de faire face aux événements 
avec calme et sans surexcitation.

Danielle Lorain
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Reliure serrée

Ça continue à aller mal pour “Xiarie-Queur

À SON TOUR,
PAUL DELANtY S’EN
v

A ;#

Montréal, le 20 octobre 1970

V

Je, soussigné, Paul Delaney, tient, 
par la présente, à dénoncer M. Sam 
Fortune pour ne pas avoir respecté 
certains engagements pris avec moi. 
Ces engagements sont:

1— 2 chansons composées et inter­
prétées par moi dans le film “Marie- 
Queur”. M. Fortune m’a signifié qu’il 
n’en était plus question.

2— Un boni de quelques milliers de 
dollars que je n’aurai pas.

3— La promesse de me faire tourner 
un film en co-vedette avec Jane Fonda.

Si je dénonce M. Sam Fortune, c’est 
parce qu’il n’a pas respecté les promes­
ses plus haut mentionnées. Je tiens à 
préciser que je ne m’attaque pas ici à 
M. Fortune comme metteur en scène 
ou cinéaste. J’ai toujours eu d’excel­
lents rapports avec lui à ce niveau. Il 
m’a fait des promesses, il ne les a pas 
tenues ou m’a signifié qu’il n’avait pas 
l’intention de les tenir et c’est cela que

Paul Delaney 
s’apprête à 
signer la let­
tre.

Depuis maintenant un 
mois, il s’est manifesté, 
publiquement, une forte 
opposition au producteur 
Sam Fortune. Après le 
départ de Francine Robert 
et de Simone Piuze, ce fut 
au tour de Roxanne Lan­
glois de quitter Sam For­
tune. Nous disions, dans 
un de nos articles sur le 
sujet, qu’il ne restait plus 
que Paul Delaney pour 
s’entendre avec ce Mon­
sieur Fortune. Ce n’est plus 
vrai. En effet, M. Delaney 
est venu nous voir, au 
milieu de la semaine der­
nière, pour nous faire part, 
lui aussi, des reproches 
qu’il a à adresser à M. 
Fortune. Il n’a eu aucune 
objection à nous faire une 
déclaration signée, déclara­
tion que nous reproduisons 
dans cette page.

Paul Delaney nous a 
ensuite déclaré: “En ce qui 
me concerne, le film ne 
m’intéresse pas tellement. 
Je suis, d’abord et avant 
tout, un chanteur et c’est 
pour cette raison que j’ai 
accepté de tourner “Marie- 
Queur’’. M. Fortune m’a­
vait promis que ce serait 
mes chansons que l’on 
entendrait au cours du 
film. Il a changé d’idée et 
je le lui reproche.”

Il Faurait bel el bien payé

Jean Martimheau 
répond 
à Paolo Noël

FUIS
. OUÉICI

La semaine dernière, nous 
publiions, sur la foi des affirma­
tions de Paolo Noel, un texte dans 
lequel nous disions que Paolo 
Noel attendait encore la somme 
de $500.00, que Jean Martim- 
beau, le réalisateur de “Danger 
pour la Société”, devait lui verser 
pour avoir tourné dans ce film. 
Quelques jours plus tard, nous 
avons reçu une lettre de ce même 
Jean Martimbeau dans laquelle il 
nous affirmait que Monsieur Noel 
avait bel et bien été payé pour son 
travail. Pour prouver ce qu’il y 
écrit, M. Martimbeau a joint à sa 
lettre des photocopies de chèques 
faits au nom de Paolo Noel, pho­
tocopies que nous reproduisons 
dans cette page. Il ajoute égale­
ment qu’il est aisé de vérifier 
auprès des autres comédiens du 
film qu’ils ont été payés sans 
problèmes. M. Martimbeau nous 
dit se surprendre de l’attitude de 
Paolo Noel et souhaite que tout 
cela n’ait été qu’un malheureux 
malentendu.

Jean
Martimbeau
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Paolo Noel 
dans “Danger 
pour la socié­
té”.
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Photocopies de quelques-uns des chèques faits au nom 
de Paolo Noel par Jean Martimbeau.
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AU SUJET DE L’AFFAIRE “MARIE-QUEUR99

Mise au point de Roxanne Langlois
La semaine dernière, Télé-Radio- 

monde publiait un article dans lequel il 
faisait état des propos de Roxanne 
Langlois, troisième comédienne du film 
“Marie-Queur,, à s’en prendre publi­
quement au producteur Sam Fortune. 
Or, la même semaine, un hebdo publiait 
une lettre signée de Mlle Langlois qui 
venait démentir certains points de notre 
article.

Surpris, nous avons 
contacté la jeune comé­
dienne afin qu’elle nous 
explique de quoi il en 
retournait. Celle-ci s’est 
dite très surprise de voir

IIS 
ICOIS

cette lettre publiée, puis­
qu’elle n’en a jamais auto­
risé la publication. Nous 
vous présentons mainte­
nant, sans autres commen­
taires, la déclaration signée 
qu’elle nous a faite et nous 
vous laissons tirer vos con­
clusions.

“Afin d’éclairer une situa­
tion qui risque de devenir 
confuse à cause de la publi­
cation d’une lettre signée 
par moi dans un hebdo de 
Montréal, je voudrais, dans 
les lignes qui vont suivre, 
tenter d’éclaircir quelques 
points dans cette affaire.

Premièrement, je tiens à 
préciser que je n’ai pas 
composé cette lettre qui a 
été publiée dans ce journal. 
J’admets l’avoir signée, 
sous la pression de Sam 
Fortune, après que ce der-

■ .

Roxanne Langlois, au 
moment où elle signe sa 
déclaration.

Bien qu 'elle n 'ait que 1 7 ans

Ginette Noel s’exile en 
Jamaïque pour l’hiver

On a beaucoup parlé, récemment, dans les journaux des mésa­
ventures de Ginette Noel, la Hile de Paolo. Le public a ainsi appris 
qu’elle avait quitté le toit paternel depuis trois mois et qu’elle avait 
été mêlée à l’affaire “Marie-Queur”.

Peut-être brouillée pen­
dant quelque temps avec 
son père, il semble que

maintenant tout soit rentré 
dans l’ordre en ce qui con­
cerne les relations entre les

.*«•»*

Ginette Noel part pour de longues vacances.

deux. Ginette a revu son 
père, s’est expliquée avec 
lui et ils sont demeurés 
bons amis. Paolo comprend 
qu’elle veuille vivre sa 
jeunesse et il a finalement 
décidé de la laisser agir à 
sa guise.

Lorsque nous avons parlé 
avec la jeune Ginette, elle 
nous a déclaré être très 
heureuse de constater que 
son père la comprenne et 
apprécie beaucoup la 
liberté qu’il lui laisse. Elle 
habite donc dans un petit 
appartement pour quelques 
semaines encore. Seule­
ment pour quelques semai­
nes puisqu’elle nous a 
annoncé qu’elle partait 
bientôt, avec son ami, 
pour la Jamaique. Elle 
veut y passer tout l’hiver. 
Elle nous a dit en avoir 
parlé avec son père et ce 
dernier lui aurait donné son 
accord. Ce sont donc là de 
très longues vacances que 
Ginette Noel va prendre. 
SouhaitonsJui de les trou­
ver agréables.

nier m’en eut expliqué le 
contenu. Il m’a fait signer 
cette lettre seulement deux 
jours après la publication, 
dans Télé-Radiomonde, des 
déclarations de Francine 
Robert et Simone Piuze. 
Pour m’inciter à la signer, 
il m’a fait croire que Fran­
cine Robert et Simone 
Piuze avaient agi ainsi par 
jalousie, parce que c’est 
moi qui devais avoir la 
vedette dans ce Film. D’ail­
leurs, si j’en crois les pro­
pos d’autres comédiens du 
film, il semble que Sam 
Fortune ait cultivé cette 
jalousie, disant à chacun 
qu’il serait la vedette du 
film.

Deuxièmement, il faut 
dire que j’ai dû faire, au 
cours du tournage, de 
nombreuses choses que je 
n’aimais pas: scènes dis­
gracieuses, répétitions 
exagérées ou indues. Tout 
au long du tournage, 
cependant, j’ai été payée. 
Quant aux méthodes de 
travail de Sam Fortune, je 
les ai trouvées assez peu 
orthodoxes. La plupart des 
scènes en étaient de nu ou 
de copulation. C’est à ces 
scènes qu’il semblait atta­
cher le plus d’importance, 
nous les faisant souvent 
reprendre des dizaines et 
des dizaines de fois. Je 
n’osais cependant pas trop 
m’opposer à ces méthodes, 
car j’en étais à ma pre­
mière expérience cinémato­
graphique.

Souvent, j’ai voulu 
abandonner le film. Pour 
m’en dissuader, Sam For­
tune a exercé sur moi de 
nombreuses contraintes, 
allant même jusqu’aux 
menaces. Par exemple, ma 
mère, un jour, a appelé M. 
Fortune; ce dernier était 
absent. Lorsqu’il est rentré, 
il a rappelé ma mère et, 
après s’être identifié, il a 
proféré de nombreuses 
menaces à ma mère, affir­
mant que si elle n’arrivait 
pas à me convaincre de 
retourner sur le plateau, il 
nuirait à ma réputation. Je 
sais parfaitement bien tout 
ce qu’il a dit puisque j’é­
coutais sur une autre ligne. 
Il a utilisé des méthodes 
semblables pour convaincre 
mon mari à signer, ce qu’il 
a refusé de faire.

Pour ce qui est des pho­
tos prises en cours de tour­
nage, je considère que 
quelques-unes d’entre elles 
étaient nettement disgra­
cieuses. N’ayant pas de 
copie du contrat que j’au­
rais signé et dont j’ignore la 
portée, je n’ai donc aucun 
contrôle sur les photos ou le 
film, bref sur le produit 
fini. Sam Fortune a égale­
ment abusé de ma con­
fiance. Ainsi, il a publié 
cette lettre sans mon auto­
risation. Cette lettre, il est 
exact que je l’ai signée; 
mais, je ne l’ai pas écrite et 
je ne l’ai pas lue; c’est Sam 
Fortune qui m’en a expli­
qué le contenu. Quant au 
témoin qui a également 
signé cette lettre, il n’était 
pas là quand moi j’ai signé 
et je ne sais toujours pas 
qui cette personne est; 
d’ailleurs, la signature est 
illisible.

Pour terminer, j’aimerais 
expliquer les raisons de 
mon départ du film “Ma- 
rie-Queur”. Depuis que 
j’avais commencé à travail­
ler avec Sam Fortune, ce 
dernier laissait croire à tout 
le monde que j’étais sa 
maîtresse. Ceci a évidem­
ment été une source de 
conflit continuel entre 
nous. Comme je refusais 
toujours d’accéder à ses 
demandes, il m’a finale­
ment dit, le mardi 6 octo­
bre, “Considère-moi main­
tenant comme ton pire 
ennemi. Tu ne deviendras 
jamais vedette. C’est tout: 
tu peux rester ou partir”. 
J’ai choisi de m’en aller. 
Avant de sortir de son 
bureau, je lui ai dit: “Sam 
Fortune, j’ai complètement 
perdu confiance en toi. Si 
tu veux que je vienne ter­
miner le film, il faudra que 
tu me donnes, par un chè­
que post-daté, la somme 
que tu m’as promise.” Il 
m’a répondu: “Il y a long­
temps que ton film est 
terminé.” Là, j’ai quitté 
son bureau. Désemparée, 
j’ai finalement décidé 
d’appeler Francine Robert. 
Je l’ai rencontrée et, après 
une longue conversation 
avec elle, je me suis rendue 
compte qu’à cause de mon 
ambition de faire du ciné­
ma, et peut-être aussi de 
ma naiveté, j’avais choisi 
d’ignorer le mal qui se 
passait autour de moi.”

Roxanne Langlois
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Télé-Radiomonde inau­
gurait la semaine dernière 
son concours hebdomadaire 
de dessin. Nous avons reçu 
plusieurs centaines de let­
tres envoyées par des jeu­
nes dont l’âge variait de 
deux ans et demi à 38 ans. 
Nous espérons que vous 
continuerez l’habitude que 
vous avez prise de faire 
participer votre fille ou 
votre garçon à notre con­
cours. Durant les moments 
qu’ils passeront à mettre 
un peu de couleurs sur 1 
dessin, vous aurez tout ; 
liberté de lire paisiblement 
les autres pages de votre 

Télé-Radiomonde. Nous avons tiré au hasard un dessin reçu et c’est 
Johanne Laliberté, âgée de 8 ans, demeurant au 25 ouest rue Laurier à 
Montréal qui héritera du magnifique aquarium et du poisson rouge offert 
par Lionel Chayer de Montréal Favoritç Pet Shop situé au 1672 rue Ste- 
Catherine est à Montréal.

COLORIEZ CE DESSIN ET GAGNEZ VOTRE 
AQUARIUM ET VOTRE POISSON ROUGE

L’aquarium et le poisson 
rouge que nous offrons au 
gagnant est et sera à chaque 
semaine une gracieuseté de 
MONTREAL FAVORITE PET 
SHOP, magasin situé au 1672 
rue Sainte Catherine est à 
Montréal. Le propriétaire, 
Monsieur Lionel Chayer, anime 
d’ailleurs sur les ondes du canal 
10 tous les samedis à 10h.40 du 
matin une émission intitulée 
MES AMIS LES ANIMAUX, 
série qui vous aide à mieux 
connaitre et à aimer les petits 
animaux domestiques. Men­
tionnons également que notre 
gagnant hebdomadaire devra se 
rendre au magasin chercher son 
prix où Monsieur Chayer lui- 
même se fera un plaisir de lui 
remettre son aquarium et son 
poisson rouge.

...............................
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Us ne sont plus deux. Désormais ils se retrouvent à trois soit Lise 
Payette entourée de Guy Provost (son ancien partenaire de PLACE 
AUX FEMMES) et Jacques Fauteux (le petit dernier, comme ils se sont 
plus à le surnommer).

LISE PAYETTE
EST COINCÉE
ENTRE DEUX

HOMMES TT

Tout marche comme sur des 
roulettes et aussi bien les specta­
teurs en studio que les auditeurs à 
la maison ont eu un plaisir fou à 
voir et à entendre STUDIO II sur 
lequel la radio de Radio-Canada 
mise énormément.

“Une image valant mille, mots”, 
selon le dicton populaire voici 
quelques photos qui inciteront de 
nombreuses personnes à se rendre 
— dans les prochaines semaines — 
dès 9h.30 au STUDIO 11 de Radio- 
Canada, où ils retrouveront Lise 
Payette, Guy Provost, Jacques 
Fauteux et une équipe nombreuse 
et très dynamique qui vous réser­
vent continuellement des surpri­
ses.

Des surprises vous attendent à chaque 
minute au cours de STUDIO 11. Ainsi! 
Pierre Thériault est venu chanter une 
chanson dans cet accoutrement. De> 
nez ce qu’il a chanté: ... LA MER de 
Charles Trenet.

Dans cette chaise à porteurs se trouve un invité surprise. Une spécia­
liste des lignes de la main essaie de définir son caractère sans voir son 
visage. Par la suite ... il suffit de comparer.

DENYSE FILIATRAULT ET RENEE CLAUDE
POSENT 

POUR DES 
PRODUITS
DE BEAUTÉ

Le célèbre conseiller en beauté 
Pier Augé était récemment de 
passage à Montréal à la 
demande de l’institut Yvonne 
Gallico. A cette occasion, la 
maison que préside Monsieur 
Augé a décidé d’illustrer sa 
réclame commerciale en se 
servant d’un montage photo­
graphique nous montrant 
Denyse Filiatrault et Renée 
Claude. Une fois de plus le 
maître de la beauté féminine a 
prouvé son bon goût.

Au
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Possibilité de grève chez les artistesMmmmmam

Il y aura peut-être grève des artistes. C’est M. Jean-Paul 
| Jeannette, président de l’Union deè Artistes, qui nous l’a 
I déclaré au cours d’un récent entretien téléphonique. Il nous a 
| été impossible d’obtenir plus d’informations quant à l’ampleur 

que pourrait prendre cette grève, M. Jeannotte se refusant à 
élaborer sur cette question. De toutes façons, aucune décision ne 
sera prise à cet effet avant le 2 novembre; en effet, c’est à cette 
date qu’aura lieu une réunion générale de tous les membres et il 

I est possible que l’on prenne un vote de grève si les problèmes 
i auxquels fait actuellement face l’Union des Artistes ne se sont 

pas réglés. Quels sont ces problèmes?. . . Il est très difficile de 
£ savoir au juste ce qui se passe; d’une part, il y a les maisons de - 

post-synchronisation, du moins certaines d’entre elles, qui refu- 
| sent d’accepter les augmentations de cachets demandées par 

l’Union des Artistes, augmentations de plus de 100% dans cer­
tains cas, si nous en croyons nos informations; d’autre part, il y 

i a l’Union des Artistes qui, elle, prétend que les augmentations 
| stmt tout à fait acceptables, quelques maisons de post-synchro­

nisation les ayant déjà acceptées. Des propriétaires de maisons 
| de postsynchronisation, qui nous ont demandé de taire leurs

Au procès de Pierre Filiatrault

PLUSIEURS

►
noms, nous ont affirmé qu’ils seront obligés de fermer leurs 
portes s’ils sont forcés de céder.

De toute façon, il semble qu’un combat à finir vienne de 
s’engager. Souhaitons que ce ne soit pas les artistes qui en souf­
frent.

§Avec Marjolaine Hébert

I UN DRAME Al VIETNAM
wmmzm

M. Jean-Paul Jeannotte, prés»- f 
dent de l’Union des Artistes a M 
fait ressortir la gravité du con-1; 
flit qui oppose l’Union aux |i 

:: maisons de postsynchronisa-1| 
jition en évoquant lui-même la 
ii possibilité d’une grève des fi 
jj artistes.

«æmmmmmmmmmmmmmmmMm

Claude Blanchard

ARTISTES 
APPELÉS 
DEVANT 
LA COUR

Le mari de Marthe Fleurant, l’imprésario 
Guy Lepage, également gérant de Monsieur 
Télévision, Claude Blanchard, et le comédien 
Pierre Daigneault ont paradé devant le juge 
Louis Paradis pour apporter des preuves au pro­
cès de Pierre Filiatrault accusé d’avoir frustré le 
public de sommes importantes. Le début du 
procès a eu lieu, mercredi, le 14 octobre dernier.

De nombreuses organisations qui, l’hiver 
dernier, avaient voulu organiser des soirées avec 
la participation de vedettes ont tout simplement 
raté leur coup, de par la façon qu’auraient adopté 
les ’‘Productions inimitées” pour embaucher ou 
ne pas engager les vedettes supposément invitées.

Interrogé par l’avocat Jacques Dagenais, le 
comédien-fantaisiste Pierre Daigneault a expli­
qué aux membres de la cour, comment il avait 
appris qu’il devait être invité pour un spectacle, 
sans qu’il n'ait jamais donné son consentement. 
Il aurait appris plus tard par les organisateurs de 
certaines soirées qu’il ne se serait pas rendu à

Pierre Daigneault
leur invitation. C’est ainsi que le 2 mai dernier 
1969 il devait travailler 'à Saint-Alexis de 
Montcalm et le 16 mai à Saint-Liguori. Par con­
tre, pour ces soirées, les organisateurs ont déposé 
devant la justice des contrats en bonne et due 
forme, signés avec les Productions Illimitées. 
Dans chaque cas, un dépôt en argent avait été 
demandé.

Durant la même journée, l’imprésario Guy 
Lepage a soutenu n’avoir jamais entendu parler 
d’un supposé engagement pour les Loisirs Sainte- 
Louise de Marillac, en date du 7 février, pour son 
artiste, Claude Blanchard. Plusieurs organisa­
teur avaient décidé d’annuler les dites soirées, 
lorsqu’ils s’apercevaient qu’ils ne recevaient pas 
le matériel publicitaire nécessaire, ou encore qu’­
ils ne pouvaient pas rejoindre les représentants 
des “Productions Illimitées”. Il semble par con­
tre, que certains dépôts faits par Les Loisirs aient 
été remboursés, tandis que d’autres attendent 
toujours.

DE U MANUFACTURE 1 VOUS 
■cables de teas les styles

DÉCORATION
INTÉRIEURE

2464 est, rue Bélanger, 
Montréal 2ième étage

ïéL: 728-6916

cée cotiàûte

FINIE LA
CONSTIPATION

grâce a

1 ou 2 
Robol 

ce soir 
. effet demain 

matin!

EN VENTE PARTOUT

Çuêcette ytyceot

tzv

Fabriquée en acier inoxydable 3 plis de 1ère qualité. 
Ensemble de 22 morceaux.
Profitez du prix spécial d'introduction.

Salon de l'Économie Enrg.
2558 ROUEN, MONTREAL 526-2533

ou dessus de la FERRONNERIE J. IATUUPPE

I NOM......................................................................................................................................
I

ADRESSE.............................................................................................................................. j

! VILLE................................... PROV .................................................................................. j

I □ JE DESIRE RECEVOIR DE PLUS AMPLES DETAILS

Marjolaine Hébert joue le rôle d’une mère aux prises avec 
de multiples luttes au Vietnam en compagnie de Réjean 
Roy (Joseph) dans le drame de Marguerite Duras: “Un 
barrage contre le Pacifique”, présenté dimanche le 1 
novembre au canal 2. On nous fera comprendre l’impa­
tience et l’appétit de vivre des deux enfants de la famille 
qui, subissant la solitude, rêvent d’évasion.

m

Roger Garceau devient un caporal indochinois dans ce 
drame. C’est le récit de l’acharnement d’une femme qui 
lutte contre la ruine, l’aridité de ses terres et les eaux 
envahissantes. C’est une réalisation de Jean Faucher.

im
m
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HERBOREX
•st recommandé pour un 

soulagement efficace; rapidement vous 
opprédhrez les nombreux bienfaits des 
produits à base d'herbages ROIMEX. 
En effet, toutes leurs vertus sont conser­
vées, grâce à un processus mis au point

LIVRAISON SANS FRAIS DANS TOUTE LA PROVINCE

amSarté* GRATUIT. 

NOM . . 

ADRESSE 

VILLE . . .

i produits 
ao la rov

ROIMEX

TÉl.
T.R.M. 31/io/TO
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UNE
JOURNÉE
AVEC...

Stéphane
VENNE

Cette semaine, soit 
lundi le 26 octobre, 
Télé-Métropole vous 
présentera une émis­
sion consacrée à Sté­
phane Venne dans le 
cadre de la série “Une
journée avec . Nous
vous présentons quel­
ques photos exclusives 
de cette journée réali­
sée par Claude Taille- 
fer.

les téléspectateurs retrou­
veront l’auteur-compositeur 
Stéphane Venne qui s’est 
révélé au grand public par la 
chanson-thème de l’Expo: 
“Un jour, un jour”. Stéphane 
Venne est né le 2 juillet 1941, 
à Verdun. Il a terminé ses 
études en 1964, à l’université 
de Montréal en obtenant une 
license en littérature et en 
histoire. C’est vers 1958, après ‘ 
avoir vu un spectacle des 
Bozos, qu’il a commencé à 
écrire des chansons. Mais il 
n’a gravé son premier disque 
qu’en 1964, pour la maison 
Sélect.

Mais la chanson n’est pas la 
seule forme d’expression que 
Stéphane Venne affectionne. 
Par deux fois, il a touché au 
cinéma, comme réalisateur, et 
une de ces fois en compagnie 
de Denis Arcand et Denis 
Héroux, leur film “Seul ou 
avec d’autres” leur a valu une 
invitation au Festival de 
Cannes.

D’autre part, Stéphane 
Venne n’est pas le seul à 
chanter les chansons qu’il 
écrit; depuis son succès 
comme compositeur avec la 
chanson-thème de l’Expo, 
Stéphane Venne s’est dirigé 
de plus en plus vers cette 
branche du monde du specta­
cle. Depuis 1967 ses chansons 
à succès ne se comptent plus; 
il est même devenu l’un des 
plus prolifiques producteurs 
de disques. On lui doit la 
nouvelle carrière de Renée 
Claude et d’Isabelle Pierre 
ainsi qu’une partie de la 
production des disques Bar­
clay.

Aujourd’hui grâce aux 
caméras de Télé-Métropole 
vous pourrez suivre Stéphane 
Venne dans son ranch sur la 
Rive-Sud. C’est à cet 
endroit que Stéphane Venne 
aime se retirer en solitaire 
pour élaborer un projet ou 
pour terminer une chanson 
qui deviendra un autre suc­
cès.

inaugure
SA 20e SAISON
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Kim Yaroshevskaya et François Rozet sont les 
deux protagonistes d’une scène de “Jeux de 
Massacre”.

Depuis jeudi dernier le rideau du Théâ­
tre Port-Royal de la Place des Arts s’est levé 
sur une nouvelle pièce d’Eugène Ionesco, 
“JEUX DE MASSACRE”, où se côtoient 
l’épouvantable, le sublime, l’absurde et le 
burlesque. Cette oeuvre d’Ionesco a été créée 
pour la première fois l’an dernier en alle­
mand et a été reprise il y a quelques semai­
nes en français à Paris.

“Jeux de Massacre” raconte le drame 
causé par la grande Peste de Londres qui, 
suivre d’un incendie meurtrier, décima une 
grande partie de sa popula­
tion en 1664-65. La pièce 
s’ouvre sur le tableau paisible 
d’un carrefour de grande ville 
le dimanche matin, n’importe 
où, peut-être ici; n’importe 
quand, peut-être maintenant.
Soudain, un mal mystérieux 
et mortel se mettra à frapper 
à gauche, à droite, dans tou­
tes les couches sociales. Les 
victimes, et le spectateur avec 
elles, s’étonnent, sans com­
prendre.

Dix-sept comédiens se 
partagent presque une cen­
taine de rôles dans une infi­
nité de scènes dont les plus 
longues atteignent à peine 10 
minutes au maximum. Parmi 
les têtes d’affiches on remar­
que entre autres, Jean Besré,
Angèle Coutu, Jacques Fame- 
ry, Françoise Faucher, Mia 
Riddez, et François Rozet.
“Jeux de Massacre” sera à 
l’affiche tous les jours sauf le 
lundi jusqu’au 14 novembre 
prochain. Cette pièce inau­
gure la vingtième saison du 
Théâtre du Nouveau-Monde.

L 1

La société est atteinte d’un mal 
mystérieux, incompréhensible.

.• i 
IL MH
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Toutes les tactiques sont employées durant 
l’enchainement de “Jeux de Massacre”.

(PHOTOS A. LECOZ)

La semaine dernière nous avons publié le premier d’une série de 
reportages se rattachant à l’émission de Télé-Métropole “UNE 
JOURNEE AVEC ... Le canal 10 avait cédulé, pour le 19 octobre 
dernier, la télédiffusion de l’émission tournée avec Pauline Julien. 
Cette émission a été retirée de l’horaire à cause des événements que 
nous connaissons tous; le canal 10 a passé, en reprise, l’émission 
consacrée à Jean-Pierre Fer land.

8/ TELE-RADIOMONDE, 31 octobre 1970



MtVEC L’ACHAT

Plusieurs artistes se sont lancés en 
affaires depuis quelques années avec 
plus ou moins de succès. Qui ne connaît 
pas les commerces de Dominique 
Micliel, Pierre Paquette, Michel Lou­
vain, Johnny Farago et Patrick Zabé? 
Maintenant, c’est au tour de Serge 
Laprade de devenir commerçant. En 
effet, la semaine dernière, l’animateur 
de CKLM achetait en compagnie d’un 
associé Gilles Joly, le magasin de dis­
ques de notre confrère Pierre Nadeau. 
Belmont Music est établi depuis main­
tenant deux ans et offre à sa clientèle 
les dernières nouveautés du disque 
canadien et américain.

Serge Laprade qui a prouvé depuis 
ses débuts dans le monde du spectacle 
qu’il est un fin administrateur, donnera 
sûrement une nouvelle dimension À ce 
commerce en y apportant des change­
ments pour l’adapter aux goûts de la 
jeunesse d’aujourd’hui.

Il semble également que Serge 
Laprade apportera de nouveaux élé­
ments pour faire de son commerce le 
rendezvous de tous ceux qui cherchent 
la nouveauté: il se peut que cette nou­
velle boutique devienne une “mecque” 
des créations de la mode, au même titre 

Le Châtelet et la Chemiserie.Voue
Le 3 octobre 1969 Serge Laprade était invité à rencontrer les jeunes de ce quartier de Montréal, à l'oc­
casion du premier anniversaire de Belmont Music.

All CANAL 2

Un magazine sur 
l’actualité religieuse c mointenont dans tous les kiosques )

La télévision d’état présente tous les dimanches a 17.00 
heures, un magazine d’information sur l’actualité religieu­
se, intitulé “5 D”. Cette série animée par Jean-Rock Roy et 
Jacques Houde veut cette année rendre la formule d’actua­
lité religieuse plus populaire, veut décentraliser l’informa­
tion et veut également intensifier l’information internatio­
nale. Au cours de la saison, les “5 D” présenteront sept 
dossiers d’une heure sur les événements capitaux qui 
marquent le monde religieux.

C’EST NOUVEAU
C’EST VIVANT
C’EST JEUNE

C'est le premier numéro 
du magazine que tout le 

monde voudra 
lire

UNE HEURE de GAIETÉ au CANAL 12 >v

m#

/
Barbara McNair recevra à son 
heure, mardi soir le 3 novembre 
Debbie Reynolds. A 
tateurs du canal 12

.....
émission d’une

1 * «i 4* A

PIERRE LALOKDE
DE 1941 
A1970

PhMM pan Us Publications Péladaau Inc. 
CUud* Charron, dirscttur

421Q NptoMfc MMtrM 177,(527-31(1)
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DANIEL GÉLIN OFFRE 
À LOUISE TREMBLAY 

DE TRAVAILLER 
AVEC LUI À PARIS

Louise Tremblay est ren­
trée, il y a quelques jours, de 
son voyage de trois semaines 
en France, voyage que son 
titre de Miss Cinéma lui avait 
mérité. Il lui a fallu quelques 
jours pour se replonger dans le 
climat montréalais, mais 
maintenant, elle est prête à 
reprendre le cours normal de 
ses activités. De son voyage 
dans la vieille France, elle a 
rapporté de nombreux et 
excellents souvenirs. Elle a 
passé une dizaine de jours à 
Paris ou elle a d’abord ren­
contré un très bon ami à elle, 
le célèbre comédien Daniel 
Gélin; ce dernier lui a même 
offert de venir travailler avec 
lui à Paris, quand elle le 
voudrait.

Puis elle a eu l’occasion de 
faire la connaissance de Mar 
lène Dietrich. Louise Trem­
blay nous avoue avoir été 
séduite par la vivacité et l’en­
train de la comédienne. Elle 
est demeurée très active, 
malgré son âge, et passe pour 
une joyeuse noceuse. Comme 
toute touriste qui se respecte. 
Miss Cinéma est aussi allée 
au Moulin Rouge; elle n’a que

des éloges pour le spectacle 
qu’on y présente.

A Paris, Louise Tremblay a 
rencontré, par hasard, Phi­
lippe Arnaud. Celui-ci était 
rentré en France, il y a quel­
ques mois, pour se rendre au 
chevet de son père qui vient 
de mourir après une longue 
maladie. Ses devoirs remplis, 
il devrait être de retour au 
Québec dans environ un mois.

La deuxième partie de son 
voyage, Louise Tremblay l’a 
passée à visiter les stations 
balnéaires du Sud de la 
France. Ainsi, elle est allée à 
Nice, Cannes, San Raphael, 
etc. Soit dit en passant, elle 
vient confirmer la popularité 
de Marc Hamilton là-bas: 
partout où elle allait, dans les 
endroits de villégiature sur­
tout, “Comme j’ai toujours 
envie d’aimer” tournait beau­
coup.

Louise Tremblay est donc 
entrée. Peu de temps après 
son arrivée, elle a appris les 
événements qui ont entouré 
le scandale Sam Fortune— 
Francine Robert; elle nous a 
déclaré être très satisfaite de 
voir que les activités de ce

A Daniel Gelin e>t un ami intime de
V i ___: . „ ______u l . . . ~ l 1 * ~ .. 1Louise Tremblay: elle n‘a pu le 

voir aussi longtemps qu'elle aurait 
aime. car. a Paris comme ailleurs, 
c’est la rentrée.

Louise Tremblay. Nils'. Cinema 
■7t.

pseudo-cmeaste aient ete 
rendues publiques et espère 
que des mesures seront prises 
pour éviter qu’une telle situa­
tion se représente.

Pour conclure,"disons qu’­
elle n’a pas trop de difficultés 
à reprendre ses activités 
normales et qu’elle attend 
maintenant avec impatience 
de débuter le tournage du 
film qu’elle doit faire avec 
Claude Fournier

, âSB vj*

3-M iss Cinéma a égale­
ment eu l’occasion de 
rencontrer une des 
plus grandes dames 
du cinéma, Marlene 
Dietrich. Elle en a 
gardé un excellent 
souvenir.

2—Philippe Arnaud 
avait dü rentrer en 
France pour se ren­
dre au chevet de son 
pere gravement 
malade. 11 a cepen­
dant annonce a Mlle 
Tremblay son retour 
a Montreal dans 
environ un mois.

4—Louise Tremblay 
s’est fait un plaisir 
d aller verifier si le 
Moulin Rouge mérité 
la reputation qu’il a. 
Son verdict: oui.

■***■_•**-
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Si vous voulez consulter 11»- 
raire le plus précis, le plus 
complet, pour vos émissious de 

télévision, procurez-vous

TV POCHE, 
TV POCHE, 
TV POCHE,

TV POCHE
l'horaire le plus détaillé

des jeux originaux

des mots-croises

Enfin, une nouveauté 
qui vous sera bientôt 
indispensable afin de 
mieux utiliser vos loi­
sirs: LE GUIDE DES 
LOISIRS qui vous 
indique, jour par jour 
les meilleurs specta­
cles, les meilleures 
emissions, les meilleu­
res sorties a faire, les 
meilleurs 
restaurants . . .

BRUCE

■ JJ

Format pratique: 10fe"i7K‘

TV POCHE, indispensable dans votre maison
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Reliure serrée

ANS "QUEUE [Amur
LA FILLEULE DE JANETTE BERTRAND 

DEVIENT FILLE-MÈRE
EDAMflilE DADEDT ■ nvDEIl I

SE FIANCE
Mireille Brodeur est une 
une célibataire de 17 ans qui 
\t plus ou moins rejetée par
i famille, mais elle trouve un 
yer chez les Tremblay dont 
le est la filleule. Au cours 
»s trois premières semaines 
» novembre nous découvri- 
>ns avec les différents épiso- 
es de “Quelle famille”, les 
oblèmes auxquels, cette 
une fille doit faire face à 
luse du fait qu’elle est 
iceinte.

Nous assisterons à un affo- 
ment total qui s’emparera 

la maison devant cette 
tuation: ce sera alors une 
lurse à la recherche d’un 
édecin. C’est “mémère” 
ana de Varennes qui pren- 
a la situation en main et
ii verra à ce que le bébé 
rive à point.

Mireille Brodeur qui est 
terprétée par la comédienne 
arguerite Lemire est un 
rsonnage qui reviendra avec 
isiduité tout au long de l’an- 

La question primordiale 
je se posera la famille 
remblay: Mireille Brodeur 
rdera-t-elle son enfant ou le 
nfiera-t-elle à l’adoption? 
est ce que vous découvrirez 
suivant les prochains épi- 

des de “Quelle famille”.

(EU^ a mo vous en dit plus

Le Grand 
tiow Western 
i Centre 
a u 1-Sauvé 

imedi le 31 
c t o b r e, 

icttant en
ande vedette Willie Lamo- 
le, obtiendra un énorme 
iccès, si on en juge par les 
remières ventes de billets.
Le Soldat 
ebrun, chan- 
iur fort
o pu la ir e 
urant la 
ernière guer- 

anime
laintenant une émission tous 
ts matins de 6.30 à 7.00 sur 
es ondes de CJRP à Québec, 
t ce pour le plus grand plaisir 
es Québécois.
Marc 

iamilton est 
mûrement un 
les artistes 
es mieux 
>ayés du 
Québec; lors
l’un récent engagement d’une 
emaine au Motel Helen’s de 
Québec, le créateur de 
|Comme j’ai toujours envie 
’aimer” a touché près de 
5,000.
L’émission 

péciale pré­
entée par 
Télé - Métro­
pole le diman- 
^e 15 novem- 
>re prochain 
st une commandite de Coca- 
^ola et vous fera découvrir le 
Québec en toute franchise” 
ivec Renée Claude, le Coeur 
l’une génération et Paul 
mpuis.

* ; r'*#*' ' ,j - - ^ ,
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Marguerite Lemire
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• HORAIRE TV COMPLET
• ARTICLES SUR LES ÉMISSIONS ET 

LEURS VEDETTES
• PETITS IEUX POUR TOUS ÂGES
• MOTS MYSTÈRES
• CROISÉMANIE
• MOTS CROISÉS
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Après sa malheureuse aventure avec Sam Fortune et “Marie- 
Queur”, Francine Robert est venue tout près de se laisser aller au 
découragement. Mais, elle a su se ressaisir à temps et envisager 
les choses avec plus d’optimisme. Elle a donc repris le travail, qui 
ne lui manque pas ces jours-ci. Elle a également “repris avec son 
ami Jacques Blais qu’elle avait dû laisser en cours de tournage de 
“Marie-Queur”. Ils s’aiment maintenant plus que jamafe et c’est 
avec une joie et un bonheur évidents que Francine Robert nous 
annonce ses fiançailles qui auront lieu le 24 décembre, la veille de 
Noel.

Francine Robert et Jacques Blais se fréquentent depuis plus 
de 8 mois. Lui est ingénieur en chauffage et l’année qui vient sera 
son année chanceuse, si l’on en croit le dicton populaire: en effet, 
il aura 24 ans le 24 janvier, soit exactement un mois après ses 
fiançailles. Tous deux n’ont pas encore décidé de la date du 
mariage. De toutes façons, la bague de fiançailles a déjà été choi­
sie et Francine nous affirme qu’elle est assez spéciale. Elle nous a 
promis de nous la montrer dès qu’elle l’aura.

Nos meilleurs voeux, donc, au couple Robert-Blais.

Vérité 38e anniversaire
C'est le moment de choisir 
votre manteau de

Fm/vuims
VOICI UN APERÇU DES VALEURS 
OFFERTES DURANT CETTE VENTE

GRAND SPÉCIAL
CHAT SAUVAGE. PLEINE PEAU 

(modèle illustré) 
ou horizontal, 

dans le naturel, 
retouché ou décoloré 

Rég. $395.00

Nous nous 
spécialisons 

dans les 
manteaux 

pour petites, 
5 pieds 

ou moins.

249 .00

Des milliers de clientes satisfaites depuis 1932

• Remodelage • Réparation
• Entreposage • Location

SÉLECTION DE CHAPEAUX DE FOURRURE

!Ëoutzt

tjutxurca

PLAN BUDGÉTAIRE
-£tu

7-UXXl£XA

Stationnement GRATUIT 
à l'arrière de notre magasin.

Tél.: 861-6969 861-7979
1212, rue ST-DENIS

Entre Ste-Catherine et Dorchester
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Premier réseau privé de télévision 
de langue française au monde

Si le Conseil de la Radio- 
Télévision canadienne présidé par 
Pierre duneau donne son accord, il 
semble bien que dès le début du 
printemps prochain le Canada 
inaugurera son premier réseau 
privé de télévision en langue 
.Ira n v aise a u p a y s e t 
probablement au monde. Ce 
réseau sera formé par Télé- 
Métropole canal 10 à Montréal 
(70'i des Irais). CKCM-TV. canal

Ca ne tourne
^ «TI

rond avec", ‘ !
Depuis le début de la nouvelle programmation 

de Télé-Métropole, il semble évident que c’est 
l’émission mettant en vedette le personnage de 
Gilles Latulippe “SYMPHORIEN” qui se gagne 
le plus de téléspectateurs assidus. D’après un 
récent sondage maison, SYMPHORIEN a 
déclassé l’émission “Les Bergers”, série numéro 1 
de la saison estivale.

“SYMPHORIEN, c’est 
l’homme à tout faire de la 
pension de Madame Sylvain 
(Juliette Huot). Il est un 
personnage à la fois intelligent 
et trop naif. C’est ce que nous 
verrons lors du prochain 
épisode, mardi le 27 octobre à 
l’écran du “10”. Intitulé “L’­
EPIDEMIE DE VOLS” on 
retrouvera Symphorien qui 
voulant rendre service, a 
inventé et installé un système 
d’alrme à l’insue de tous et 
même de la propriétaire. Les 
différents pensionnaires de 
cette maison se retrouveront 
donc involontairement mêlés
l?/J!lf;.R^l9MP«PE,3),Q£0)}r>?197O

\ a Quebec (2.Y, des liais) et 
CJPM-TY, canal (i a Chicoutimi 
<f>\ des Irais). Ils représenteront 
ainsi près de 7.7, de l'auditoire 
possible dans le Québec. Déjà les 
trois stations de télévision 
effectuent des é c h a n g e s 
d émissions et c est lélé- 
Métropole (pii demeure un des 
principaux fournisseurs de 
Québec et de Chicoutimi.

Une réunion du CRTC’qui s’est 
tenue mercredi dernier a THûtel 
Bonaventure n’a apporté aucune 
objection à la formation d’un tel 
réseau. Par ailleurs, dès l’entrée 
en vigueur de ce réseau, 50', des 

/ actions du Canal 4, encore 
détenues par des financiers 
américains, devront être vendues 
à des intérêts canadiens ... le 
rêve_de J.A. DeSève deviendra 
alors réalité.

à des situations plus cocasses 
les unes que les autres.

Symphorien finit toujours 
par se mettre les pieds dans les 
plats en voulant rendre service 
aux différents membres de 
cette grande famille qui vivent 
ensemble. Quand il leur arrive 
quelque chose d’heureux ou 
malheureux, SYMPHORIEN 
tente toujours d’y mettre 
son nez, mais pas toujours à 
leur satisfaction.

Cette série télévisée est 
düe à Marcel Gamache et 
c’est une réalisation de 
Claude Lavallée.

! *

,.v .y

SYMPHORIEN (Gilles Latulippe) explique aux différents pensionnaires qu’il y a une 
épidémie de vols. On reconnait Marc Eavreau, Janine Mignolet, Georges Carrère et 
Suzanne Lévesque.

, »
.

?I i
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La ptronne Madame Sylvain 
(Juliette Huot) et la bonne 
Marie-Anne (Janine Mignolet).

L’hôtesse de l’air Mlle 
Beaumont (Suzanne 
Lévesque) désire s’assurer 
qu’il y a vraiment des 
larcins.

C’est le moment de 
vérifier si l’instal­
lation fonctionne adé­
quatement.

La vieille fille 
habituelle, Mlle Les- 
pérance (Janine 
Sutto) se fera prendre 
par le jeu du système 
d’alarme.

J :LlaÊk-li
K ».1 » V
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Toujours pris entre deux feux la bonne et la patronne, SYMPHORIEN cherche à 
trouver des solutions qui sont quasi toujours invraisemblables.

• I i

13512722

638962



W^t

UNE FILLE EST NEE A...
'TftoiUaue ScUttfatye
NOM DU PERE .................Louis Bouffard
OCCUPATION..................Pompier
NOM DE LA MERE............Monique Saintonge
OCCUPATION..................Chanteuse
PRENOM DE L'ENFANT .... Caroline
RAISON DU CHOIX...... . Rappelant le nom de l'enfant

de Monique dans une comé­
die musicale.

SEXE...........................
DATE DE NAISSANCE
HEURE ........................
ENDROIT ...................
POIDS.........................
TAILLE.........................
COULEUR DES YEUX .
CHEVEUX ..................
PARRAIN ...................
MARRAINE ................
BAPTEME ...................

PARTICULARITE:

Féminin 
16 octobre 1970 
3.03 heures du matin 
Hôpital Maisonneuve 
Cinq livres 12 onces 
19 pouces et un quart 
Bleu marin 
Blonds
Gaétan Desjardins 
Thérèse St-Onge-Desjardins 
Dans une quinzaine à l'occa­
sion d'un baptême commu­
nautaire
C'est le 59ième petit-enfant 
des familles Bouffard et Sain­
tonge.

(EU
P» A OlO vous en dit plus

• Le Centre
Communau­
taire de l’Ha­
bitat Str
Camille situé 
à l’angle des 
rues Charle­
roi et Alfred 
à Montréal-Nord présentera 
en récital Gilles Vigneault 
samedi le 31 octobre pro­
chain. * «
• La maison
Compo vient 
de lancer sur 
le marché un 
premier 45
tours d’un 
jeune chan­
teur français, 
du nom de Patrick Girard. La 
relationnistt Nicole Vidal 
croit énormément en la chan­
son “Moi j’écoute la nuit.”.* * *• L’animateur 
Claude 
La po in t e 
recevra le 
maire élu de 
Montréal le 
1er novembre 
à l’occasion 
d’une émission spéciale au 
canal 10 de 9.30 à 10.30 
heures, c’est à surveiller.
• C’est confir­
mé, Eric 
C h a r d e n 
chantera à la 
Place des Arts 
les 2, 3 et 4 
avril 1971 et 
entreprendra 
par la suite une tournée en 
province, le tout présenté par 
les Productions Mutuelles.
• Le film de 
Gilles Carie 
“Red” avec 
Ge ne viè ve 
Deloir a tenu 
l’affiche au 
cinéma Capi­
tol pendant 
12 semaines, pour être vu 
par 105,234 spectateurs et 
pour faire des recettes bru­
tes, taxes exclues, de 
$190,181

t il
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3 amours: la pêche, grand-père, Express Film.
Economisez jusqu’à 30% sur le développement 

Demandez vos enveloppes à 849-5231 (Montréal) ou 
à case postale 9500, Montréal 101, P.Q.

Qualité, rapidité, économie: Express Film Service Inc.
iill
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CONCOURS SOSIE-VEDETTE

Ce concours s’adresse, autant à nos lectrices qu’a nos lecteurs. Chaque semaine, nous publions plusieurs 
photographies d’expression d’une vedette (féminine ou masculine). Cette semaine, la vedette choisie est Ginette 
Keno.

LEM

Si vous croyez lui ressembler, selon 
l’une ou l’autre des photos ou des 
expressions, voici ce que vous devez
taire.

1— Nous faire parvenir la photogra­
phie que vous jugez la plus ressem­
blante a l’un des visages de Ginette 
Reno que nous publions ci-contre. 
Peu importe la grandeur de cette 
photographie. . . L’important c’est la. 
ressemblance. Evidemment, il n’est 
pas obligatoire d’ètre une copie 
exacte de notre vedette! Peu importe 
votre physique ou si en personne vous 
ne lui ressemblez que plus ou moins. 
Ce qui compte dans ce concours c’est 
la ressemblance photographique.

2— Nous faire parvenir le plus tôt 
possible la photo que vous avez choi­
sie c’est-à-dire dans la même semaine 
de la parution de ce journal. Désirant 
vous présenter une vedette différente 
à chaque semaine et vous faire con­
naître le nom du sosie gagnant le plus 
rapidement possible, toutes les lettres 
devront être reçues à nos bureaux au 
plus tard huit jours suivant le début 
d’un concours.

3— Avec votre envoi, découpez la 
photo de la vedette qui ressemble le 
plus à celle que vous faites parvenir. 
N’oubliez pas également de remplir le 
coupon au bas de cette page qui nous 
permettra de vous retourner (si vous 
le désirez) votre photographie.

LE CHOIX DU GAGNANT 
OU OE LA GAGNANTE

Toutes les photgraphies que nous 
recevrons seront sérieusement étu­
diées par la direction. Par la suite, les 
photos les plus ressemblantes seront 
soumises à la vedette de la semaine 
qui déterminera elle-même le choix 
de son sosie.

Le sosie de la vedette verra égale- 
. ment sa photographie publiée dans ce 
journal, deux semaines suivant sa 
participation.

Une montre bracelet à 
gagner et une photo

■v

autographiée par votre sosie

Pour notre gagnant (ou gagnante) 
une magnifique montre-bracelet ainsi 
qu’une photographie autographiée de 
son sosie. Evidemment, lorsqu’un 
concours Sosie-Vedette s’adressera à 
Monsieur le gagnant se méritera une 
montre pour homme et notre 
gagnante une montre pour dame.

Le sosie de

CHANTAL
PARY 
NOTRE GAGNANTE:
Lyne Millette domiciliée à 54 
rue Hermès à Candiac. Lyne 
est âgée de 17 ans.

-------------- ----------------------------- 1— — ■ ..................................... ................................

I

SOSIE-VEDETTI

1—m RINO
a/s TELE-RADIOMONDE 4270 rue Papineau,

Montréal, P.Q.
NOM 

ADRESSE

VILLE.......................................... PROV

TEL................................................AGE
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boutique mode dupuis pour elle
6500 Plaza St-Hubert et Les Galeries D'Anjou
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LES ACCESSOIRES IKDISPEMSABLES

Botte de suède et cuir verni 
“crispé**, se fermant d’une 
glissière au côté. $30.00

\ Depuis quel­
le I ques semaines,

WA# / il en intriguait

Elusieurs. A nos 
ureaux, les 
appels télépho­

niques se succédaient mais nous 
ne pouvions alors vous divulguer 
l’interprétation des lettres en 
question. Enfin, le voilà! Son 
nom: COUPON BONI. Isabelle 
Pierre vous le présente.

Qu’est-ce que le CB?
L«e CB n’est pas un concours, 

loin de là! Comme son nom l’in­
dique, cette nouveauté permettra 
à nos lectrices de se procurer, à 
un prix réduit un article que nous 
leur suggérerons hebdomadaire­
ment dans ces pages. Et bien 
entendu, l’article CB sera diffé­
rent à chaque semaine. Que ce 
soit un manteau, l’article en 
chapeau ou bourse, l’article en 
vedette vous sera toujours offert 
presque au prix coûtant.

Où et comment vous le 
procurer

Mentionnons tout d’abord que 
le Coupon Boni est une exclusi­
vité de votre journal Télé-Radio- 
monde et des Boutiques Mode 
DUPUIS POUR ELLE à ce bas 
prix, une située sur la Plaza St-

Gant de nappa, importé 
d’Hongrie. Se porte en tou­
tes circonstances $8.00
Hubert aux coins des rues Beau- 
bien et St-Hubert et l’autre aux 
Galeries d’Anjou. Pour vous 
procurer l’article CB, il suffit de 
découper le coupon boni qui 
apparaît au bas de cette page et 
de vous présenter à l’une des 
deux boutiques mode dans les six 
jours qui suivront la présentation 
de l’article CB que vous désirez. 
Exemple: Nous vous présentons 
cette semaine une nouveauté de 
la Boutique Dupuis Pour Elle. 
Vous pourrez donc en faire l’ac­
quisition dans la présente 
semaine soit du lundi 26 octobre 
au samedi 31 octobre inclusive­
ment. Mais attention, seules les 
personnes qui auront en main ce 
coupon pourront se prévaloir 
d’un tel achat. Si malheureuse­
ment vous vous présentez à l’une 
des deux boutique avec quelques 
jours de retard, vous devrez 
payer ce même article au prix 
régulier. D’ailleurs, même durant 
la semaine où l’article en ques­
tion sera identifié CB à l’une des 
deux Boutiques Mode DUPUIS 
POUR ELLE tout acheteur 
paiera ce vêtement ou cet article 
le prix qu’il est habituellement 
vendu . . . sauf nos lecteurs 
qui auront droit au rabais.
Une exclusivité pour nos 

lecteurs seulement 
Comme nous le mentionnions 

plus haut, le CB est une exclusi­
vité de TELE-RADIOMONDE

Sac bandoulière en cuir 
crispé, se porte également à 
la main. $15.00
et des BOUTIQUES MODE 
DUPUIS POUR ELLE. Il a été 
créé dans le but de vous faire 
découvrir les dernières nouveau­
tés de la mode et de vous y inté­
resser davantage. Le CB vous 
permettra également de renou­
veler votre garde-robe avec des 
articles intéressants, à des prix 
encore plus intéressants. Donc, 
que vous ayiez 15, 25 ou 45 ans, 
nul doute que dans les semaines 
qui suivront vous découvrirez ce 
“quelque chose” qui vous fait 
tant envie. Et qui sait, peut-être 
êtes-vous déjà conquises par

Ensemble tunique et 
pantalon de jersey 
mauve à cravate de 
couleur contras­
tante. $35.00 Tens.

notre premier Coupon Boni? 
Alors n’hésitez pas. Découpez le 
coupon ci-joint et présentez-le 
aux boutiques mode DUPUIS 
POUR ELLE. Le CB que vous 
avez en main est gage d’un bon 
achat à un prix fort intéressant et 
d’un service courtois à l’une des 
deux boutiques mode DUPUIS 
POUR ELLE. Naturellement les 
employés de Télé-Radiomonde et 
des boutiques Dupuis pour elle 
ne sont pas éligibles à cette 
promotion. De plus, la maison 
Dupuis pour elle se réserve le 
droit de limiter les quantités.

“Trouvailles 
et suggestions” 
s’adresse à la 
femme de tout âge soucieuse 
de mettre en valeur sa fémi­
nité. Cette mini chronique qui 
vous reviendra chaque 
semaine vous présentera des 
nouveautés dans tous les 
domaines de la mode y com­
pris vêtements, bijoux et 
gadgets. Nos trouvailles et 
suggestions vous seront certes 
d’une aide très précieuse pour 
des cadeaux que vous désirez 
offrir et peut-être même vous 
offrir. Les articles et objets 
que nous vous présentons 
cette semaine ont tous été 
dénichés à la Boutique Mode 
DUPUIS POUR ELLE.

Robe de jersey noir 
bordée de laine bou-' 
clée également noir. 
$40.00. Accompagnée 
d’un long sautoir 
argent $12.50.

Eh oui, le présent article CB est à vous si . ...
1— vous découpez le coupon ci-joint et le présentez à Tune des deux Boutiques 

Mode DUPUIS POUR ELLE
2— vous vous présentez dans les six jours qui suivront à l’un des deux maga­

sins, soit du lundi 26 octobre au samedi 31 octobre.

Pour ne pas induire nos lectrices dans l’erreur, nous répétons ici les 
adresses où vous pouvez vous procurer le CB Boutique Mode DEPUIS POUR 
ELLE 6500 SLHubert sur la Plaza St-Hubert, DUPUIS POUR ELLE — LES 
GALERIES D’ANJOU.
N.B.Aucune commande téléphonique ou postale ne sera acceptée pour le pré­

sent Coupon Boni.

‘Douairière” de “strass” noir $25.00

#WT/à

Item CB

Manteau de lainage 
finement rayé à 
double boutonnage.

De longueur “mi- 
mollet”, une ceinture 
de cuir verni affine la 
silhouette.

Couleurs: Cuivre,
noir, rouge.

Tailles: 8 à 16 ans 
Reg: $60

CB $39.00

VmWMMi'A COUPON 808. NO 1 jnavvnaXMWmmm
NOM.............................................................

ADRESSE ......................................................

VILLE...................... ................ "
(S.V.P. remplir au magasin seulement) 
Dupuis peur EHe moo Weie sr-Hubwt
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DE LA VISITE RARE POUR JACQUES ROULANGER
Jacques Boulanger recevait dernièrement à son 

émission à CKVL, M. H. Claude C'outu qui est direo 
teur-cynécologue et propriétaire du “Ranch des 
Grands Chiens du Nord’’ à StrAlexis-de-Montcalm.

SON OEUVRE: il veut sauver les races des 
grands chiens du Nord qui finiront par s’éteindre si un 
effort gigantesque n’est pas fourni rapidement. M. 
Coutu a lui-même eu la vie sauve, grâce à un Alaska 
Malamute, alors qu’il vivait dans l’Arctique.

Son chenil contient {ôO 
chiens: Alaska Malamute. 
Spit/s. Samovedes blancs. 
Huskys Sibériens et Esqui­
maux Canadiens.

("est un véritable poème.de 
l’entendre parler de ses amis 
nordiques et voici en quels 
termes il les décrivait a -Jac­
ques Boulanger:

"Ces chiens-la ont un rituel 
dans le travail et dans la vie; . 
en somme, ils possèdent tou­
tes les vertus de la terre réu­
nies en un seul chien. Pour 
n'en citer que quelques-unes, 
ils sont doux avec les enfants.

redoutables avec les ennemis 
de leur maitn, affectueux 
avec leurs amis, majestueux 
chiens de trait, puisque pour 
citer les écrits du Geographic 
Magazine, un Malamute de 9-‘l 
livres, en 19ô4. a tiré l’in­
croyable charge de 2KK1 livres. 
C’est le record universel — 
chiens de toutes catégories.

Ces chiens sont d’excellents 
camarades pour les enfants 
qu’ils adorent et d’excellents 
chasseurs pour leurs parents; 
ils débusquent et affrontent le 
Grizzlv. ils le combattent 
meme, et parfois avec des

chances de succès. Ce sont des 
pécheurs de saumon et de 
truite qui rendraient jaloux 
pas mal de nos pécheurs. Ce 
sont de discrets gardiens éga­
lement.

J.B. — Ils ont aussi un poil 
magnifique si j’en juge par 
Igor.

C. Coutu — Nous pouvons 
dire que c'est le seul chien qui 
au lieu d'un poil possédé une 
fourrure. Avec son duvet sur 
la peau, son poil au centre et 
sa soie qui le traverse, il rend 
le vison jaloux d’une aussi 
magnifique fourrure.

Vous savez aussi que ce sont 
les seuls chiens ne donnant 
aucune allergie. Les chiens 
esquimaux n’ont aucune odeur 
et ne provoquent aucun trou­
ble respiratoire.

-J.B. — Les chiens esqui­
maux ont aussi joué un role 
important dans notre histoire 
du Canada, je crois?

C. Coutu — Oui, un très 
grand rôle. Ils ont sauvé la vie 
a plusieurs de nos ancêtres et 
ils sont toujours d’un secours 
vital à ceux qui vivent dans le 
Grand Nord. Les Alaska 
Malamutes ont arraché l’or du 
Klondike. A la fameuse ruée 
vers l’or, les chercheurs d’or 
acheminaient leur or par voie 
de rivières et ils se faisaient 
dévaliser par des aventuriers 
sans scrupule, alors des entre­
prises ont sorti ce fameux or 
par le Lac des Esclaves et par 
voie de terre grâce à ce chien 
Malamute.

-I.B.—Ce doit être un travail 
considérable d’entrainer ces 
animaux.

C. Coutu—Ce sont les 
chiens les plus faciles à entraî­
ner. je vous assure, car dès 
l’âge de 4 semaines, ils arri­
vent à être propres apres une 
semaine d’entrainement; c'est 
le seul chien qui ait un contrô­
le avant l’âge de 7 mois.

Claude Coutu a fait plu­
sieurs expéditions dans l’Arc­
tique. Il a été tour à tour 
homme de harpon sur les 
Grands Lacs, draveur, laveur 
de vaisselle; il a abattu les 
bisons dans le Parc National 
pour faire la sélection des 
vieux mâles, et nombre d’au­
tres métiers aussi périlleux.

Mais dans ce géant, ce "no­
ble aventurier’’ brille aussi 
une âme d’artiste. C’est un 
peintre figuratif qui se com­
pare aux peintres de l’Empire 
et dont le talent est protégé 
par une quinzaine de mécènes. 
Il a présentement 90 de ses 
tableaux à sa maison privée et 
nous ne pouvons qu’espérer 
qu’il voudra bien les exposer 
au grand public bientôt.

Nous aurons aussi le plaisir 
de lire son prochain livre sur 
toutes les races de chiens de 
l’Arctique, lequel sera enrichi 
de plusieurs photos prises par 
Daniel Fontigny.
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Une effusion d’amour “a la esquimaude’’ entre 
Jacques et Igor.
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Ce magnifique chien est un Alaska Malamute 
de 8 mois. Il est le fils de Soliman le Magnifique 
qui est évalué à plus de $5,000.00. Ces chiens 
viennent de la tribu des indiens Malamutes 
d’Alaska.

LES RÊVES VOLS PARLENT A CKVL

m wmm

Qui ne connaît pas 
Madame Réjane DesRa- 
meaux, célèbre courriériste 
attachée au Journal de 
Montréal? Depuis mainte-, 
nant près de quarante ans. 
Madame DesRameaux 
répond aux questions du 
public autant par la voie des 
journaux que par le truche­
ment de la radio et de la 
télévision.

L’an dernier une chronique 
sur la définition des rêves 
était insérée dans la 
programmation du “5 à 6" au 
canal 10. Cette chronique 
ayant connu un succès 
monstre, CKVL, 850 sur 
votre cadran de radio, a 
décidé d’offrir à ses auditeurs 
une heure par semaine 
permettant à Madame 
DesRameux de répondre aux 
nombreuses questions des 
"rêveurs’’. C’est ainsi que 
débutera dès le dimanche 
1er novembre à 1.00 heure la 
série ‘‘Les rêves vous par­
lent”, une émission qui 
promet d’être très intéres­
sante.

LE PROFESSEUR GAZON VOUS 
RÉPONDRA TOUS LES DIMANCHES

Un chien et son maître qui rivalisent de 
noblesse.

Les fidèles du professeur Gazon pjourront continuer à 
connaître leur avenir en consultant le célèbre astrologue de 
CKVL, tous les dimanches à 11.30 et ce, pendant une 
durée d’une heure. C’est à compter de dimanche prochain 
que le professeur Gazon sera à la disposition du public qui 
désire savoir ce que lui réserve demain.
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LE MONDE 
INSOLITE DE
Michel Girouatd

LOUISE MARLEAU EST PASSABLEMENT 
DÉCEVANTE DANS “L’AMOUR HUMAIN”

Autant Louise Marleau peut être jolie à la télé, autant elle 
m’a semblé moche dans le dernier film de Denis Héroux “L’A­
mour humain”, qui a été présenté en première mondiale la 
semaine dernière au cinéma Le Parisien. Au départ, j’ai été 
tout simplement stupéfait en voyant une religieuse projetée en 
gros plan sur un écran géant, avec un maquillage digne d’une 
danseuse de cabaret. Je vous assure que comme effet, c’est 
assez spécial. D’autant plus que Héroux n’était pas d’accord 
avec ce maquillage excessif, de même que Danielle Charbon- 
neau, la maquilleuse officielle du plateau. Au cours de la pre­
mière journée de tournage, la jeune comédienne n’a rien voulu 
entendre, et elle a exigé que son maquillage soit identique à 
celui qu’elle porte à la scène. La brunette avait probablement 
oublié qu’au théâtre le spectateur la voit de très loin, tandis 
qu’au cinéma, certains gros plans sont révélateurs. D’autant 
plus que dans la première partie du film, elle est sensée être 
une religieuse douce et réservée, qui découvre un peu trop tard, 
qu’elle n’a pas les aptitudes morales nécessaires pour vivre 
cloîtrée. Aux dires de Mlle Marleau, son oeil globuleux ne peut 
se passer de fard et de faux cils. Je veux bien croire, mais sous 
la cornette de “nonne”, un maquillage semblable, ça vous fait 
un drôle d’effet.

De plus, je ne comprendrai jamais la raison pour laquelle 
Louise Marleau a accepté de se dévêtir devant les caméras. 
Pour se permettre une pareille audace, une actrice doit tout de 
même être certaine au départ de posséder un physique excep­
tionnel. Chez elle, ce n’est pas tout à fait le cas, et à l’avenir, 
elle aurait intérêt à ne plus se déshabiller ainsi devant les 
caméras. Ce n’est pas toujours très esthétique. Pour ce qui est 
de son jeu, disons qu’il passe bien, et que cette fille a passable­
ment d’expérience dans le domaine du théâtre pour se défendre 
au cinéma. Mais comme un peu tout le monde, j’ai été déçu 
par les débuts cinématographiques de Louise Marleau. C’est 
peut-être au fond parce que je m’attendais à trop.

Pour ce qui est de Riberolles, il est touchant dans son rôle 
de curé de même que dans son rôle d’époux. On croit à son 
personnage dès le premier moment, et la simplicité de son jeu 
est remarquable. Je ne comprends pas comment il se fait que 
ce comédien n’ait jamais réussi à sortir de l’ombre en France, 
alors que l’on nous présente régulièrement au cinéma tant de 
comédiens médiocres.

Dans “L’amour humain”, il excelle, et cela du début à la 
fin. Il a su tirer le maximum d’un scénario qui n’est pas tou­
jours du tonnerre, et sa personnalité aidant, on se souviendra 
longtemps de sa performance dans ce film.

Pour ce qui est de l’ensemble du film de Denis Héroux, 
disons qu’il est commercial, et que les images de René Verzier 
sont aussi belles que dans les films précédents. Cependant, il y 
a peut-être à mon avis, encore trop de clichés inutiles qui n’ap­
portent rien au sujet en question. Il aurait peut-être mieux 
valu approfondir le scénario davantage, devant la délica­
tesse du sujet discuté. De toute manière, “L’Amour humain” 
demeure un bon divertissement, et ceux qui se rendront au 
Parisien, ne regretteront probablement pas leur déplacement.

I

PIÈRE SENÉCAL A BIEN CHANTÉ 
À L'ÉMISSION DE LA PAVETTE

Il est vraiment regrettable 
que Pière Senécal ne chante 
pas plus souvent. Tout à fait 
par hasard, j’ai entendu mer­
credi dernier ce chanteur sur.

Pière Senécal est un 
jeune chanteur que l’on 
devrait voir beaucoup 
plus souvent à la télé.

les ondes de CBF, lors de l’é­
mission “Studio H” animée 
par mon adorée Lise Payette, 
et encore une fois j’ai réalisé 
que Pière possède un timbre 
de voix absolument exception­
nel. Il a été excellent, princi­
palement dans l’interprétation 
de la chanson “Rien n’a chan­
gé”, et même Lise a déclaré 
que les réalisateurs devraient 
faire appel plus souvent au 
talent de cet artiste.

En parlant de Pière Sené­
cal, on ne peut taire égale­
ment le talent de son frère 
ainé Claude Vincent, qui 
possède un talent extraordi­
naire pour la chanson, mais 
malheureusement on ne lui 
donne jamais la chance de se 
faire entendre. Il n’y a aucune 
raison pour que Senécal et 
Vincent ne soient pas enten­
dus régulièrement sur nos 
ondes.

Louise Marleau dans *’L’amour humain” de Denis Héroux.
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Lors de son séjour en France, LOUISE 
TREMBLAY a rencontré beaucoup de 
gens, et elle aurait même pu décrocher 
certains rôles. Mais pour ce faire elle 
aurait été forcée de séjourner à Paris 
durant six mots. Et la belle enfant ne 
voulait pas entendre parler d’un aussi 
long séjour. * * *

La semaine dernière, le “playboy” 
GAETAN DUVAL a reçu à sa discothèque 
“Harlow” GINETTE POULIN, cette fille 
que l’on considère comme la plus jolie fille de 
Québec. Inutile d’ajouter que GAETAN a été
fasciné par cette beauté.

* * *

Saviez-vous que FRANKIE AVALON 
qui présenta son spectacle la semaine 
dernière au CASINO ROYAL est âgé de 
30 ans, et qu’il est le père de six enfants.

Frankie Avalon Ginette Poulin

Louise Tremblay

STEVE EISET DOIT SON SUCCÈS À SA BARBARA

C’est à son épouse Barbara que Steve Fiset doit sa grande popularité actuelle.
Il y a deux ans, quand il épousa une blonde 

jeune fille répondant au prénom de Barbara, Steve 
Fiset n’était qu’un jeune chanteur populaire 
comme tant d’autres, qui avait beaucoup de diffi­
cultés à joindre les deux bouts. Pour lui, à cette 
époque, les engagements se faisaient passablement 
rares, et par moment il ne cachait pas aux copains 
son découragement. Puis un jour, Steve, en sui- 
vant les encouragements de sa jeune épouse, a 
décidé de foncer à nouveau, et cette fois, il devait 
réussir. Actuellement le jeune chanteur à la cheve­
lure longue, figure dans les premières positions du 
palmarès de la chanson, et toutes les semaines, on 
peut le retrouver la la télé. Il s’agit donc d’un suc­
cès exceptionnel et bien vite arrivé.

Quand on interroge Steve sur les secrets de sa 
réussite soudaine, il ne craint pas de dévoiler qu’il 
la doit à son épouse, et que c’est elle qui lui a 
donné le courage de recommencer tout à neuf. 
Avant il n’avait pas de but défini dans la vie, et 
rien ne le poussait vraiment à la persévérance. „ 
Aujourd’hui, il ne vit plus que pour l’amour de 
Barbara, et c’est pour elle, et également pour les 
enfants qu’ils auront un jour ensemble, que Steve 
Fiset veut à tout prix se hisser dans les premiers 
rangs. Et après cela, on viendra tenter de me faire 
croire que les jeunes chanteurs qui prennent 
épouse perdent leur popularité. Il n’y a rien de vrai 
dans tout cela.
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"Claude Blanchard"
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CLAUDE BLANCHARD, ses
jolies mannequins, Léo 
Rivet et leurs nombreux 
invités vous convient à une 
heure de détente, de rire 
et de chansons...

tous les lundis

a 9 heures p.m.
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MARIE-JOSÉE: “NOTRE 
ENFANT S’APPELIERA 

ALEXANDRE 01 
KARINA”

Ce n’est pas toujours facile d’ètre populaire! 
Il y a des choses qu’on aimerait garder pour soi, 
mais ... le public veut savoir. Vous vous doutez 
sûrement qu’on garde quand même ses petits 
secrets. Mais ce n’est tout de même pas toujours 
possible de ne rien dire, surtout lorsque des gens 
gentils comme vous demandent la même chose, 
par des centaines de petits bouts de papier. Tant 
pis! Vous allez le savoir. Johannes et moi avons 
pris beaucoup de temps à nous décider définitive­
ment. Mais là, c’est choisi. Deux jolis noms d’en­
fants ont été pensés, réfléchis, votés à l’unani­
mité. Plusieurs amis m’ont déconseillé dé vous les 
révéler. Ils ne sont pas bien gentils, hein! Ils 
pensent qu’en les rendant publics, d’ici quelques 
mois, le Québec sera rempli de ces deux pré­

noms. Mais j’ai répondu que je prenais cette 
chance. Quand on est fier comme nous le sommes 
du choix que nous avons fait, c’est vraiment trop 
demander que de le garder secret. Ah! J’ai éveillé 
encore plus votre curiosité! Ne vous inquiétez 
pas, je ne vous laisserai plus languir inutilement.
Les noms que nous avons choisis sont . . . dites- 
moi que vous ne serez pas déçus ... je souhaite 
tellement que chacun ait le coup de foudre 
comme cela nous est arrivé . . . oui, oui, ça y est, 
je ne vous fais plus marcher . . . C’est KARINA 
pour une petite fille et ALEXANDRE pour un 
garçon. Karina, elle ne pourra qu’être belle et 
intelligente avec un nom semblable. Alexandre, 
lui, fera de grandes choses (il cassera tout) et 
deviendra tout le portrait de son père, l’homme 
que j’admire le plus au monde! Si je pouvais avoir 
des jumeaux!

Un des plus beaux couples de la colonie artistique. Le fil­
leul de Marie-Josée, le petit Louis-Simon connaîtra bien­
tôt un p’tit cousin ou peut-être une cousine.

MON DEUXIÈME MARI...
N’ayez aucune crainte. Je n’ai ni envie de 

divorcer, ni de me remarier. J’ai simplement 
le goût de vous dire quelques mots au sujet de 
Pierre Boucher. Comme vous le savez, il tient 
le rôle de mon époux, ... à la télévision. Nous 
faisons très bon ménage. Pour combien de 
temps? Je ne saurais et n’aurais pas le droit de 
vous le dévoiler. Mais, ce dont je suis certaine, 
c’est que Pierre Boucher joue admirablement 
bien et qu’aussi longtemps qu’on me donnera 
la chance de travailler avec lui, je ne m’en 
plaindrai sûrement pas. Après l’avoir vu jouer 
dans plusieurs téléthéâ­
tres et plusieurs pièces 
depuis que j’étudie l’art 
dramatique, je me trouve 
bien chanceuse de me 
retrouver à ses côtés. Ce 
qui me fascine le plus .
chez lui, c’est la sobriété fjRT ^ £, 
et la justesse de son jeu. Il ^ "
a le don de mettre la dose 
exacte dans chaque mot.
Et ce que vous ne saviez 
peut-être pas, c’est qu’en 
plus d’être ce comédien 
que vous connaissez, il 
possède un poste impor­

tant à l’Union des Artistes: conseiller. Et ce 
n’est pas tout, il vient également d’être 
nommé le “président international des artis­
tes”. Cela le forcera à voyager, à rencontrer 
des tas de gens dans des tas de pays différents. 
Il devra discuter avec eux de nouveaux con­
trats, de lois à modifier ou à changer, de tout 
ce qui touche le domaine artistique. Ce n’est 
pas n’importe qui mon second mari! Encore, 
s’il n’y avait que ces titres. Mais absolument 
pas! Il est aussi un homme charmant, d’une 
délicatesse incroyable. Je ne le connais peutr 

être pas depuis des 
années, mais ça ne m’a 
pas empêchée de décou­
vrir chez lui une qualité 
qui a malheureusement 
tendance à disparaître: le 
respect. Le respect de 
chacun, quel qu’il soit. Et 
ça, ça m’épate!
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QUI EST LE MEILLEUR?
Ca fait longtemps que 

ma petite tète travaillait 
très fort pour trouver le ou 
les super-musiciens de la 
pop-music.

Lorsque nous discutions 
les amis et moi nous n'arri­
vions jamais a nous enten­
dre. Qui est le meilleur 
guitariste? Le meilleur 
batteur? Le meilleur bas­
siste0

Au fil des discussions, il 
demeure que des points de 
vue valables furent émis 
par les amis avec qui je 
discutais. Une chose qui est 
resté, après ces longues 
heures d’argumentation, 
c’est un principe qui con­
cede qu’il y a d'abord des 
musiciens de tète, puis 
aussi des techniciens et 
enfin des musiciens de tète 
aussi techniciens. Celà 
veut donc dire trois catégo­
ries bien spécifiques. Mais 
les termes énoncés sont 
vagues; voici donc quelques 
explications.

Tout d’abord, les musi­
ciens de tète: qui sont-ils? 
Selon nous ce sont ceux qui 
tout d'abord peuvent 
composer de la musique? 
puis la jouer d’une manière 
particulière qui crée à ce 
.moment un style particu- 

*ner. Ceci n’implique pas 
que ces gens font des prodi­
ges avec leurs instruments. 
Cependant il arrive fré­
quemment qu’ils peuvent 
jouer de nombreux instru­
ments, A titre d’exemple 
nous avons cité fréquem­
ment les noms de George 
Harrison, Al Kooper, Leon 
Russell.

Quant à la deuxième 
catégorie, celle des techni­
ciens, elle comprend ceux 
qui jouent de la musique, 
tout en réussissant des 
prodiges sur leurs instru­
ments. Cette catégorie 
comprend les gens qui ne 
composent pas nécessaire­
ment de la musique et qui 
ordinairement font des 
interprétations de pièces 
musicales des autres com­
positeurs. A titre d’exemple 
un nom nous revenait con­
stamment à la mémoire: 
Jeff Beck.

Finalement la troisième 
catégorie: les musiciens de 
tète aussi techniciens. 
Cette catégorie comprend 
les musiciens habiles sur 
un instrument, qui com­
posent, qui offrent un style 
particulier et qui aussi 
peuvent à l’occasion 
reprendre des pièces d’au­
tres compositeurs. A titre 
d’exemple, citons les noms 
de Jimi Hendrix et d’Eric 
Clapton.
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Naturellement vous 
pouvez être où ne pas être 
d’accord avec les exemples 
cités. Pour pousser l’affaire 
un peu plus loin je vous 
suggère une liste de musi­
ciens pour vous offrir la 
possibilité de faire votre 
propre classification. Cette 
semaine nous traiterons 
particulièrement des guita­
ristes en tentant de classi­
fier les plus importants 
guitaristes de la pop-music. 
Je vous suggère donc une 
liste de personnages en 
vous demandant de classi­
fier les messieurs énumé­
rés. Je vous demande éga­
lement de me faire parvenir 
votre classification au jour­
nal. Lorsque nous aurons 
traité des différents musi­
ciens; j’aurai l’occasion 
d’offrir des prix aux 
envoyeurs.

Je vous demande de faire 
vite et de faire parvenir vos 
envois dès que possible.

Voici les guitaristes que 
je vous demande de placer 
dans les différentes catégo­
ries:

Jimi Hendrix, Eric Clap­
ton, Jeff Beck, Mike 
Bloomfield, Peter Town­
send (Who), Leslie West 
(Mountain) George Harri­
son, Alvin Lee (Ten Years 
After), Jimmy Page (Led 
Zeppelin), B.B. King, 
Steve Stills, Neil Young, 
Johnny Winter etc . . .

Si vous avez d’autres 
noms n’ayez crainte de les 
énumérer. Je vous rappelle 
en terminant les trois caté­
gories: 1—Musiciens de 
tète. 2—Techniciens. 3— 
Techniciens de tète.

Je vous 
suggère...

Je vous
suggère.

YOUNGBLOODS (ROCK FESTIVAL)
Warner Brothers WS1878

Les Youngbloods se sont 
surtout fait connaître par la 
chanson “Let’s get together”. 
Cependant, il ne faut pas considé­
rer qu’après ce succès les Young­
bloods ne représentent plus rien. 
Ils sont à mon avis d’excellents

musiciens qui portent au fond de 
leur coeur beaucoup de blues. 
Leur spécialité: country-rock, 
country-blues, ballades. Je vous 
suggère leur plus récent album 
pour vous permettre de les décou­
vrir plus précisément.

Ali n/IMHl II 30»

PIERRE MARCOTTE 
GAGNE LA COURSE DES 

ARTISTES

Enfin Claude Boulard s’est 
avoué vaincu devant plus de 
4,000 spectacteurs. Pierre 
Marcotte savoure sa vic­
toire en taquinant son beau- 
frère.

Ce magnifique trophée de 
“Sno-Jet lui a été remis par 
le prometeur André Beau- 
dry ainsi qu’un chèque de 
$500.

Dimanche dernier se déroulait enfin la fameuse course du 
Montréal 300 au Circuit des Deux-Montagnes de Saint- 
Eustache. On se souvient que cette course a été remise à 
deux occasions à cause de la mauvaise température. Les 
quatre membres de la colonie artistique qui se sont classés 
dans les premières positions sont Claude Boulard, Pierre 
Marcotte, Yvan Ducharme et Laurent Larouche.

t',

À rUnivemté de Sherbrooke

LES ETUDIANTS
ET LE MONDE 
DU SPECTACLE

■ !
«

Raymond David
mm&mmMm

Les étudiants de TUniversité de Sherbrooke se réuniront le 
25 novembre prochain à l’hôtel New-Wellington, pour assister 
au symposium sur l’industrie québécoise du produit culturel. Ce 
secteur industriel du monde du spectacle qui atteint approxi­
mativement les $100 millions, donne actuellement des signes 
d’une croissance qui annonce bien pour l’avenir, surtout par ses 
branches comme le film, le disque, et la radio-télévision.

Le monde du spectacle attire surtout l’attention par son 
point de vue culturel et artistique mais est rarement considéré 
en tant qu’industrie, soit un élément de l’économie québécoise; 
automatiquement le côté administratif est souvent négligé. 
C’est pour cette raison que la Faculté d’administration de l’Uni­
versité de Sherbrooke s'intéresse à ce secteur souvent oublié.

Lors de ce symposium, plusieurs personnalités du monde 
du spectacle ont promis de participer aux différentes assises, 
entre autres, Raymond David, vice-président et directeur-géné­
ral de la radiodiffusion française de Radio-Canada.
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Gilles
Morin

DES EMPLOYES DE CJMS ET DE CJTR 
RENVOYÉS POUR ACTIVITÉS SYNDICALES

A C-IMS. “C’est-y assez fort?” . . . C’est 
peut-être assez fort pour le public, mais plusieurs 
employés, eux. ne trouvent pas ça fort du tout. Ils 
n’étaient pas heureux de leurs conditions de 
travail et ils ont voulu se syndiquer. Résultat: ils 
ont été remerciés de leurs services. Cilles Morin, 
annonceur. Femand Mercure et Michel Morin, 
techniciens-opérateurs, ont officiellement été 
congédiés pour rendement insuffisant. Un qua­
trième. a CJMS. Jean-Claude Duquette affirme 
lui aussi avoir perdu son poste pour activités 
syndicales. Un autre poste du réseau Radiomu- 
tuel. CJTR (Trois-Rivières! connait des problè­
mes similaires et vient de congédier deux de ses 
employés, Robert Couture et Raymond Carbon- 
neau-Plourde.

Il faudrait, avant de poursuivre, apporter 
quelques précisions sur l'ensemble de la situa­
tion. CJMS et CJTR (du réseau Radiomutuel) 
figurent parmi les rares postes de radio impor­
tants dont les employés ne sont pas encore syndi­
qués. Pourtant. M. Raymond Crépault, président 
de Radiomutuel, déclarait, le lundi 5 octobre 
dernier, qu’il approuvait le syndicalisme: c'est 
l’un des employés renvoyés lui-mème qui nous 
rapporte cette déclaration de son ex-grand 
patron. A CJMS, il y a çnviron 100 employés, 
dont 40 sont syndicables. Les employés renvoyés 
affirment que. selon les approches qu’ils ont fai­
tes, 66' r des employés sont en faveur d’un syndi­
cat dans les circonstances actuelles (risque de 
perdre leur emploi).

Contrairement à leurs confrères qui travail­
lent encore à CJMS. les 
employés congédiés peuvent 
parler. Et ils nous ont longue­
ment expliqué dans quelles 
conditions ils travaillaient à 
ce poste. Ainsi, ils nous disent 
que la plupart des employés 
sont très mal payés et sont 
souvent obligés de faire de 
nombreuses heures supplé­
mentaires à salaire régulier, 
ou même sans salaire du tout. 
Ils nous ont également parlé 
des commerciaux qu’ils doi­
vent faire, sans rétributions: il 

que l’acheteur

engager une lutte a finir avec CJMS et CJTR. Laval Le 
Borgne, syndicaliste bien connu, a pris l’affaire en main et 
n’entend pas lâcher.

Pendant deux jours, nous avons tenté, sans succès, de 
rejoindre des dirigeants du poste CJMS pour obtenir leurs 
commentaires sur cette affaire. Il nous est donc impossible 
de vous présenter cette semaine la version patronale.

Fernand
Mercure

Laval 
Le Borgne

LETTRE REÇUE PAR 
FERNAND MERCURE

I. le 30

13

arrive meme
paye un supplément pour avoir un annonceur en particu­
lier; ce dernier, cependant, ne touchera pas un sou là- 
dessus. bien que ce soit son nom qui ait été vendu. Les 
employés renvoyés soulèvent également un autre point: 
il est spécifié dans leur contrat que celui-ci passe avant 
toute convention collective. Il y aurait même, sur les 
nouveaux contrats, une clause qui défendrait carrément 
le syndicalisme.

De toutes façons, le Syndicat des Journalistes de 
Montréal (425 membres), affilié à la CSN, appuie, sans 
conditions et sans limites, les employés congédiés. Le 
Syndicat paye à ces derniers leur salaire et se prépare à
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DU DO U VEAU dans
L'AIMANACH DU PEUPLE J971

• ABREVIATIONS USUELLES

• ATTENTATS POLITIQUES
• ÉDUCATION

• GREFFES DU CŒUR

• HOROSCOPE
• LES 5 À 12 ANS

• POLITIQUE
• SANTÉ

• SEPT MERVEILLES DU MONDE

• SPORTS
• TEMPÉRATURE

Demanded par son nom: L'ALMANACH Di] PEUPLE BEAUCHEMIN

Réservez
votre

exemplaire
dès

maintenant

LES MESSAGERIES DYNAMIQUES INC. 
9820, rue Jeanne-Mance Montréal 357

Nom____________________________•
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Comté
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LE DISQUE de la SEMAINE
ANTOINE
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Les disques Vogue, distribués par la maison Warner Bros 
du Canada, otïrent comme “Disque de la semaine”, le der­
nier microsillon du chanteur Antoine, portant le numéro 
VCM 6033. Antoine s’était tait connaître il y a cinq ans, avec 
sa chanson “Les élucubrations" et ses chemises à fleurs. Sur 
ce microsillon on retrouve douze chansons, dont onze sont 
dues à Antoine. 1—Dites-moi ma mère 2—Les pierres 3— 
Tout nu devant ta glace, 4.—Venez avec nous, 5.—Viens 
trapper, 6.—J’ai le carnaval, 7.— Bonsoir la France, 8.— 
Qu’est ce que tu as mis dans le caté, 9.—Le poisson, le soleil 
et la pluie, 10.—L’hiver, IL—Je resterai ton amour, 12.—Les 
toits de mon village.

10
MICROSILLONS

GAGNER
Pour recevoir le “disque de la semaine,” il vous suffit 

de découper le coupon ci-dessous et de le faire parvenir 
rapidement à TELE-RADIOMONDE, a/s LE DISQUE 
DE LA SEMAINE, 4270 rue Papineau, Montréal, 
P.Qué. Dix lettres seront tirées au hasard chaque 
semaine et les noms gagnants apparaitront dans 
l’édition suivante. Bonne chance à tous.

PIERRE LALONDE 
au Canal 2

Pierre Lalonde n’est pas un familier des caméras de 
Radio-Canada mais pour la première fois, les télé­

spectateurs de l’émission “A la 
seconde*.’ pourront le voir à cette é-

mission du canal 2. Lundi le 9 
novembre, en compagnie de 
Jean Duceppe, de Marc Lauren­

deau des Cyniques 
et de Paolo Noel.

A 1 mois après son mariage

CLAUDETTE 
DESRIVIÈRES
DEMANDE LE DIVORCE Claudette Desrivières et Ronald Cathrall le

jour de leur mariage.
Onze mois se sont écoulés depuis la journée du mariage du mannequin Claudette 

Desrivières à Ronald Cathrall en l’église St-Georges de Longueuil, le 24 novembre 1969. 
Quelque temps plus tard ce nouveau couple se séparait et vendredi le 16 octobre était 
publié dans le Journal de Montréal un avis de la Cour Supérieure, division des divorces, au 
nom de la requérante Claudette Desrivières: “l’intimé Ronald Reeves Cathrall est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 60 jours de la dernière publication devant 
la Cour Supérieure”. Claudette Desrivières est représentée dans cette cause par Me Claude 
Archambault. On se souvient que lors de son mariage Claudette Desrivières ne connaissait 
celui qui allait devenir son mari que depuis quelques semaines.
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LISTE DES GAGNANTS - MICHEL PAGLIARO
Michel Bigras,
73, rue Leduc, 
S*e-Therese-de-Blain ville

Juliette Bouchard,
1102, rue Hébert, 
Desbiens, Lac St-Jean

Gilles Gascon,
4335 Parthenais, 
Montréal, 178
Pauline Boudreau,
957 St-Jacques, St-Jean

Pierrette Court émane he, 
2104, rue Dorion, 
Montréal, 133

Disque de la semaine

Roger Gingras, 837 Atwater, 
Montréal
Louise Raymond,
8579 Drolet,
Montréal, 351

Anick Graveline,
750 Larocque,
St-Hyacinthe
Johanne Miron,
8730 Marseille,
Montreal 430

Normand Chamberland, 
2332 St-Philippe, 
Trois-Rivières.

ANTOINE

NOM

ADRESSE .APT

VILLE..........................................................................................PROV
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par 
Denis 
Lamoureu

L'Amour

^ "Quiet Days Ên Ctiehy"
FINI L'ÉROTISME, VOICI 

L'ÉRE de la PORNOGRAPHIE

QUAND
L’AMOUR HUMAIN 
REMPLACE 
L’AMOUR DIVIN

Entre le sacré et F humain, un choix difficile

Vous pensez avoir tout vu en matière d’exhibition 
sexuelle sur grand écran montréalais? Vous n’avez 
rien vu ... a moins de vous être déjà payé une couple 
d’heures de pornographie en compagnie des deux 
héros de 4 * Quiet Days in Clichy”.

—“L’Amour Humain’’, un film de Denis Héroux, 
avec Louise Marleau et Jacques Riberolles, au cinéma 
Le Parisien.

Si Héroux s’améliore encore autant lors de son 
prochain Hlm, ce devrait être presque un chef-d’oeuvre.

Car “L’Amour Humain” 
vaut infiniment plus que 
“Valérie” et “L’Initiation”.

En sortant du Festival, 
|j'avais mon voyage . . . 
assuré que notre bonne 
police de la Moralité, au 
dos si large, était bien 
morte et entrrée. J’exa­
gère? Attendez voir!

Une femelle, dopée aux 
as, arrache presque le mur 

| avec son gros orteil, tout en 
essayant désespérément de 
garder en position “respec­
table” son interminable 
fume-cigarettes.

Exploit irréalisable . . . 
on nous montre en gros 
plan pourquoi: derrière 2 
testicules qui bouchent à 
moitié l’écran, l’organe 
sexuel de son partenaire est 
très visiblement en train de 
lui triturer le vagin.

Et ce n’est même pas la 
scène-choc du film, tout au 
plus un préambule à ce qui 

i va suivre!
J’ai couvert la foire inter- 

I nationale de la pornogra­
phie, au Danemark, et je 

!me demande encore au 
moment où j’écris ces 

I lignes, en quoi elle différait 
de la foire du sexe qui rè­
gne sur les jours tranquilles 

(de Clichy.
Peut-être dans la qualité

gination et de trouvailles.
Tout à l’opposé des films 

“érotiques” auxquels on 
nous a habitués, il gagne­
rait même sûrement l’Os­
car du meilleur film porno­
graphique de l’année.

A voir si le genre 
intéresse ... à condition de 
s’assurer de la compagnie 
d’une dame “intéressée”, 
pour finir la soirée. Sans 
cela, la nuit sera longue .. .

Entre ces deux productions 
sex-plosives et sa dernière 
ponte, qui devrait faire les 
beaux jours du Parisien 
pour un bon moment, 
Héroux a fait un énorme 
pas en avant. Avant, il 
déshabillait ses filles pour 
accumuler les dollars, 
aujourd’hui, il dénude 
Louise Marleau pour ren­
forcer sur l’écran le drame 
intérieur qui déchire cette 
religieuse en mal 
d’amour . . . productif.

Une religieuse ... un

prêtre. Tous deux se sen­
tent inutiles, au service 
d’un dieu dépassé. Ils sui­
vront le même chemin et 
finiront par se rencontrer, 
pour découvrir ensemble 
l’Amour Humain.

Cela n’ira pas sans mal, 
les traumatismes de plu­
sieurs années de vie reli­
gieuse ne s’effacent pas 
comme cela.

Les qualités du film sont 
nombreuses, bien plus que 
les défauts.

—Les acteurs principaux 
sont excellents.

—La musique, les
décors, la mise en scène, le

son, les images de premiè­
re qualité.

—Le scénario tient bien, 
sans grands temps morts.

Il y a des défauts, évi­
demment, mais qui sont 
plus agaçants que détermi­
nants.

Je me demande toujours 
comment d’excellentes bê­
tes de théâtre et de télévi­
sion peuvent être aussi 
pitoyables sur l’écran. 
Germaine Giroux et Ovila 
Légaré, pour deux, récitent 
leurs textes d’une voix de 
fausset qui ferait même 
rougir des débutants.

Par ailleurs, Héroux 
charge un peu dans ses 
attaques contre l’Eglise. 
Celle-ci n’est plus ce qu’­
elle était et on a un peu 
l’impression qu’il veut 
défoncer une porte ouverte.

“ON A CLEAR DAY YOU CAN SEE FOREVER”, dont j’ai “GIANT”, avec Elizabeth Taylor, Rock Hudson 
longuement parlé il y a quelques semaines, prend enfin raffi- et James Dean. Le film d’une époque. L’époque 

Car le film qui nous occupe che à Montréal. Pour les admirateurs de Barbra Streisand et du “Dieu” Dean ... de la divine Liz et de Péter- 
i~.— j------------- J’— les amateurs de sciences occult'*" —* —
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est loin de manquer nel Hudson. A revoir au cinéma Palace.
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"LA SEIGNEURIE" DEVIENT 
UN RESTAURANT MEXICAIN
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Ce changement s’effectuera 
sans nécessiter la fermeture 
de la salle à manger. Benito 
revient d’un voyage à Mexico 
d’où il a rapporté tout le 
matériel nécessaire à la nou­
velle décoration qui sera une 
fois de plus signée André- 
Philippe Dagenais. Le compa­
gnon de Denyse Filiatrault est 
revenu avec plus de 600 fleurs 
mexicaines de toutes les cou­
leurs et de formes diverses. De 
plus il a engagé un cuisinier 
mexicain qui arrivera cette 
semaine à Montréal.

Le restaurant de Denyse 
Filiatrault gardera quand 
même à son menu les princi­
paux item qui ont fait sa 
renommée dans le domaine 
gastronomique, tout en ajou-

HAIR* ,_________—1________
Pour un temps liwité 
“Montréal est entré compté 
tement dans l’ère du Ver­
seau ... Un spectacle vivant, 
captivant !”

La Presse
Billets de choix disponibles
• GUICHETS DE LA COMÉDIE
• COMPTOIRS
• SIMPSONS et MIRACLE 

MARTS
— Laissons entrer le soleil —
COMÉDIE-CANADIENNE 

84 ouest, rue Ste-Catherine
866-1041V J

tant les principaux plats de ce 
pays du soleil. Un nouveau 
nom à conson nance espagnole 
a été choisi et sera divulgué au 
grand public dans les jours 
qui suivront. C’est une pre­
mière en gastronomie à ne pas 
manquer!

Cette photo fut prise l’au­
tomne dernier devant le 
restaurant de la rue Notre- 
Dame ouest dans le Vieux- 
Montréal.

Pas de hais d'entrée 
Musique continuelle 
avec discothèque tous 
les soirs.

DANNY KING ET LES VIKINGS
DANSE TOUS LES SOIRS

* SPECTACLES A COMPTER DE JEUDI
DIMANCHE OUVERT DE 1 H. PM. A MINUIT

EN VEDETTE CETTE SEMAINE:

DANNY ET LES VIKINGS

et sa

François Deguelt et
journalistes avant le

PREMIER TOUR DE
FRANÇOIS

Lundi soir dernier, au Patriote, c’était 
première. Deux artistes français nous ren­
daient visite. B s’agit de Jacqueline Du lac 
et François Deguelt. Ce dernier fait la 
première partie du spectacle de la vedette 
de la chanson française. François Deguelt 
est l’auteur de la chanson qui a tant tourné 
cet été, “Le ciel, le soleil et la mer”. 
D’ailleurs, à la première, le public n’a pas 
eu à se faire prier pour faire le choeur de 
cette chanson, chose assez rare. Ce Fran­
çois Deguelt possède une voix chaude et 
agréable et il semble qu’il soit lui-même à

l’image de l'impression que donne sa voix.
Pour ce qui est de Jacqueline Dulac, B 

n’y a que des compliments à faire pour “ 
voix. On n’a qu’à se rappeler son demi 
grand succès “Lorsqu’on est heureux” qui 
est maintenant presque devenu un 
dard”. Son spectacle sur scène est 
ment agréable, bien qu’elle ait semblé un 
peu nerveuse le soir de la première.

Jacqueline Dulac et François Deguelt 
sont donc au Patriote pour quelques jours 
encore. C’est un spectacle de qualité et il 
serait malheureux que vous le manquiez..

r -y' s' /S- s

QUAND acftK S’AMUSE

Plusieurs vedettes du monde du 
spectacle s’étalent rendus à 
l’invitation d’Achille Lafortune 
pour la ré-ouverture officielle de 
la discothèque ACHILLE, 
située à l’angle des rues St- 
Denis et de Maisonneuve. On se 
souvient qu’un terrible incendie 
avait dévasté cette discothèque. 
On reconnaît Isabelle Pievre, 
Achille Lafortune, Mireille 
Lemelin, Monique Vermont et

Parmi les vedettes présentes qui 
ont dansé jusqu’aux petites 
heures lundi soir dernier, on 
remarquait Isabelle Pierre et 
Michel Girouard.

(PHOTOS ROLLAND)
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CLAUDE BLANCHARD REND VISITE A FRANKIE AVALON

Claude Blanchard et son épouse se sont rendus mardi dernier au Casino Royal pour assis­
ter au spectacle de son ami, le chanteur américain Frankie Avalon. Par la même occar 
sion. Monsieur Télévision a invité Frankie Avalon à son émission de télévision hebdoma­
daire.

RE-OUVERTURE DU EL PASO

Un couple d’amoureux depuis déjà plu­
sieurs mois, le gardien de but Rogatien 
Vachon et Nicole Blanchard.

Parmi les invités qui furent accueillis 
mercredi dernier par Carlos Ramirez, il 
y avait Anita Barrière et Maria Luisa.

Le Café El Paso, à Lachine, par une campagne de rajeunissement, veut reprendre 
sa place logique dans le domaine du divertissement.

Pendant des années, le El Paso fut le rendez-vous des noctambules.
Une nouvelle administration, sous la direction de A.O. Kerschbaumer, a repris 

l’affaire en main, se rendant compte des énormes possibilités qu’offre le site du El Paso. 
Ce club-restaurant compte déjà 5 salles pouvant asseoir 1,000 personnes.

Ses nouveaux propriétaires ont entrepris un programme d’expansion qui fera du El 
Paso le plus vaste complexe de divertissement de la banlieue-ouest de Montréal.

Pour l’instant, le El Paso offre des spectacles dans sa salle principale, en plus d’or­
chestres de danse mexicains et américains.

L’animateur-journaliste André Robert remet à Michel 
Louvain une moustache mexicaine et son sombrero.

Les deux vedettes de Ce!MS, Emile Genest et Paolo Noel 
en compagnie du mannequin Diane de la Chevrotière.

C J M S GÂTE SES AUDITRICES

François et Liette ont 
connu le succès dès leur 
premier enregistrement 
pour la maison Trans- 
World.

C’est vendredi dernier, le 16 
octobre, que débutait la série 
des surprises-parties organi­
sées par CJMS. Le but de ces 
organisations est d’offrir gra­
tuitement l’opportunité aux 
auditrices de CJMS de voir un 
spectacle, de gagner des prix, 
d’assister à la projection de 
films. Consciente que beaucoup 
de ses auditeurs ne peuvent 
pas toujours insérer à leur 
budget les sommes d’argent 
nécessaires pour assister à des 
spectacles, la direction de 
CJMS, une fois par mois, leur 
organise cette petite fête. 
Vendredi dernier, au pro­
gramme il v avait:

—Les actualités sur diaposi­
tives.

—Le tour de chant de Fran­
çois et Liette.

—Le tour de chant de Tony 
Massa relli.

—Paolo Noel et ses musi­
ciens.

—Emile Genest agissait 
comme animateur.

—Un défilé de modes orga­
nisé par Giguère Fourrures, 
commenté par Danielle Mail­
loux.

—Ainsi que plusieurs prix 
de présence, dont un manteau 
de fourrures de $500.

Près de 1,200 auditrices, car 
les hommes ne sont pas 
admis, ont assisté à cette soi­
rée au cinéma Odéon-Berri.

Pour un temps limité 
“Montréal est entré complè­
tement dans 1ère du Ver­
seau ... Un spectacle vivant, 
captivant !’’

La Presse
Billets de choix disponibles
• GUICHETS DE LA COMÉDIE
• COMPTOIRS
• SIMPSONS et MIRACLE 

MARTS
— Laissons entrer le soleil — 
COMÉDIE-CANADIENNE

84 ouest, rue Ste-C.ithorino 
866-1041

MUSIQUE
CONTINUELLE

—K • D' 
PAS de FRAIS > •de

1 yf • mi

admission 
de couvert 
minimum

'IKCNCANA
2901 EST, RUE SHERBROOKE

RES/526-OÔ7l

LUNDI à DIMANCHE FILM à 6 hre p.n

SUR

n k, JOËL 2NOV. DENIS

9Nov.

16 Nov. “T"
23 Nov. MICHEL 

LOUVAIN

oliVI£R

SCÈNE SEMAINE DU 26 OCT. aulNOV.

icR goiMOMD
OUVERTURE MUSICALE

FERNAND GIGNAC
LES FRANGINES - SOLANGE PROVOST - MANDA et la troupe

GRANDE COMEDIE AVEC

GILLES LATULIPPE
Spectacles Lun. a Dim 8.00 H. P.M. 
Samedi 8.00 et 1 1 45 h. P.M.

Théâtre des VARIETES
4530 Avenue Papineau, Montréal 177 

526-9311 reservation téléphonique 526-4231
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Depuis des siècles, la station thermale de Hevis, en Hongrie, est réputée 
par le soulagement rapide et durable des douleurs rhumatismales et 
arthritiques, grâce à leurs bains uniques de boue, si riches en substances 
inorganiques et minérales. Les douleurs du bas du dos, les douleurs 
musculaires peuvent disparaître rapidement sous l'action calmante 
de la boue.

#

Mi

Les douleurs musculaires, rhumatismales et arthritiques peuvent causer 
un sérieux ralentissement dans vos activités courantes. Elles peuvent 
conduire à une perte de journées de travail, à l'annulation de réunions 
sociales, au manque de repos et de sommeil; par cela, vous affecter 
grandement.

A PRÉSENT, POUR LA PRE­
MIÈRE FOIS, par la conclu­
sion d'accords spéciaux avec 
le gouvernement hongrois, 
nous sommes en mesure de 
vous apporter ce traitement 
unique; autrefois réservé aux 
rois et aux millionnaires, les 
seuls ayant les moyens d'aller 
a Heviz.
Actuellement, par une concep­
tion technique toute nouvelle 
d'emballage de la fameuse 
bourbe de Heviz, il vous est 

// §'possible de suivre ce traite­
ment de luxe chez vous. Les compresses de bourbe de 
Heviz renferment l'authentique boue de la station ther­
male de Heviz. Il suffit de les tremper dans de l'eau 
chaude pour redonner de l'activité à leurs substances 
naturelles.

Une compresse est bonne pour vingt 
traitements qui, généralement, procurent 
un soulagement étonnant des douleurs 
musculaires. Ces compresses sont dis* 
ponibles en différents formats pour 
s'adapter aux parties spécifiques du 
corps.

REMPLISSEZ CE BON DE COMMANDE POUR METTRE FIN A VOS SOUFFRANCES !

BON BE COMMAND!

IMPORTATION DE PRODUITS HONGROIS DE SANTE
407 rue St-Pierre,
Montréal, Qué.
Je suis intéressé à votre offre de traitements de boue hongroise chez 
soi. Par conséquent, veuillez m'adresser votre brochure détaillée.
NOM .......................................................................................................
ADRESSE ...................................................................................................
VILLE..........................................CO.................... PROV............................
Veuillez écrire en LETTRES MOULÉES pour éviter les erreurs et délais. 
Merci. T.r.m. 31-10-70
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Isabelle Pierre, interviewée ici par Etienne PanetrRay- 
mond, fera la première partie du spectacle de Claude 
Léveillée à la Place des Arts.

Claude Léveillée ne reçoit 
pas souvent, mais quand il le 
fait ça compte! Ainsi, mardi 
dernier, il recevait les journa­
listes, à dîner au Restaurant 
“Chez son père”. Par ces liba­
tions, il voulait souligner le 
lancement de son dernier 
microsillon, la série de specta­
cles qu’il présentera à la Place 
des Arts au début de novem­
bre et surtout célébrer son 
anniversaire de naissance. 
Plusieurs artistes sont venus 
le rencontrer à cette occasion; 
on a reconnu, au nombre des 
invités, Renée Claude, Clé­
mence Desrochers et Robert
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Parmi ceux qui sont venus souhaiter bonne fête et bonne 
chance à Claude Léveillée, il y avait Renée Claude.

LEVEILLEE FETE SON ANNIVERSAIRE DE 
NAISSANCE EN COMPAGNIE DE SES AMIS
Charlebois. Isabelle Pierre 
était également présente; l’on 
sait que c’est elle qui fera la 
première partie du spectacle 
de Léveillée à la Place des 
Arts. Ce sera la première fois 
depuis de nombreuses années 
qu’elle donnera un récital. 
Quant à la petite fête pour 
Claude Léveillée, il nous faut 
mentionner qu’elle fut extrê­
mement agréable; il aurait 
difficilement pu trouver 
mieux pour fêter son 38ième 
anniversaire de naissance (en 
réalité sa date d’anniversaire 
est le 18 mais c’était diman­
che cette année).

Joyeux anniversaire à 
Claude Léveillée et souhai- 
tons-lui beaucoup de salles 
combles à la Place des Arts.
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Clémence Desrochers et Robert Charlebois étaient eux 
aussi présents.
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ÉROTIQUE

Les organisateurs de cette soirée bénévole, Normand Ségûin 
et Lise Thouin expliquent à Madame Létourneau le pro­
gramme du spectacle présenté pour les patients de rhôpita! 
St-Joseph de Rosemont à Montréal, mardi le 20 octobre. Un 
prochain spectacle est prévu au même endroit pour la mi- 
décembre a l’occasion des Fêtes.

UNE
EXPOSITION 
D’ART

mmm;
Les Montréalais peuvent 
visiter une exposition des 
oeuvres érotiques de Marc 
Dugas et Jacques Fortier à 
la Galerie de l’atelier au 848 
est de la rue Marie-Anne. 
Ces deux artistes présentent 
des oeuvres érotique de style 
“pop” teintées d’ironie. 
Partant de photographies 
l’artiste a su tirer des fondus 
d’alcôves d’une originalité et 
d’une nouveauté toute spé* 
ciale. L’exposition intitulée 
“Les Plottes”est due à Marc 
Dugas pour les gravures et à 
Jacques Fortier pour les 
textes. Les trois personnages 
hétéroclites représentent les 
“Flottes” de l’exposition.
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Les animateurs de l’émission “La Belle vie” ont fait 
revivre mercredi le 14 octobre dernier La Belle époque 
des années ’40. De 9 heures à 13 heures Suzanne 
Valéry et Serge Laprade ont reçu plusieurs des vedet­
tes de cette époque, entre autres l’annonceur de 
CHLP, Marcel Marineau.

A cette même émission, la comédienne Mimi d’Estée, 
Miss Radio 1940 à remémoré pour les auditeurs de 
merveilleux souvenirs. (Photos: James Gauthier)

l’hôpital St-Joseph-de-Rosemont

LES ELEVES DE GAETANE LETOURNEAU 
ORGANISENT UN SPECTACLE

Une dizaine des meilleurs élèves du Petit Conservatoire de 
Gaétane Létourneau ont participé à cette représentation. On 
notait la présence des Frangine, Annie Jacques, Marie- 
France Aquin, Ginette Rivest, Miriane, Brigitte Morin, 
Danka Hrynn, Michel Desjardins et les organisateurs Nor­
mand Séguin et Lise Thouin.
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Jacques Dutronc au Québec
Comme nous l’annoncions il y a une quinzaine Jacques 
Dutronc est enfin arrivé au Québec. Il ne vient pas ici 
pour chanter cependant; pour l’instant, il se borne à 
faire une tournée de promotion qui l’amènera dans 
différentes villes de province et, bien sûr, à Montréal. 
Sur notre photo, on le voit, cigarette à la main, en 
compagnie de Stéphane et Jacques Chénier des dis­
ques Warner Bros.

AAAGALI
LA PRISONNIÈRE

CERCLE DU LIVRE

1^ LE LIVRE DU MOIS J

Elisabeth s'aperçoit après son mariage 
que Gilbert l'a épousée par intérêt. 
HumSiée, désespérée, Elisabeth s'en­
fuit et se consacre à la sculpture qui 
devient toute sa vie.
Deux ans plus tard, devenue célèbre, 
elle retrouvera son mari. Que se pas- 
sera-t-il alors?

N'envoyez pat d'argent. Vaut paierez S1.2S seulement 
dons les du jours de la réception de votre Bvre. Chacun de 
nos Bvres du mois est un ROMAN D'AMOUR entièrement 
nouveau, jamais encore pubSé. qui est une exclusivité 
mondmie du ŒROf DU UVRC ROMANESQUE Dans les 
mois è venir vous recevrez, avant qu ils paroissent en 
France, les nouveaux romans d'amour de MAC AU. CLAU­
DE JAUMERE, AUX ANDRE. CLAUDE VIRMONNE eu. 
Choque Bvre seulement S 1.25 pour les membres du 
CERCLE DU U VUE ROMANESQUE. (Ces livres se vendent 
beaucoup plus cher en librairie). Les membres du CERCLE 
DU UVRE ROMANESQUE ne s'engagent qu'à acheter 
4 livres par an.

ROMANESQUE

GRATUITSW ■ ■ W VOLUMES
AUX NOUVEAUX MEMBRES OU CERCLE DU LIVRE ROMANESQUE

ILEUI 
DE SOPHIE 
Jean D’Astor

fropniPi, |<n#I0 tilte s
d«f émrrvirimÉ fifir les oroues** 
ses d'un ÉÉlibéÉ œnttemon 
cambrioleur. Devenue éperdu­
ment amoureuse d'un qarçon : 
qu'efte prendra pour son héros, 
qui triomphera dé son autour 
au de sa tansdence ?

OURAGAN 
SUR MALADENIA 

Coriola
FéKdté travaille comme guide 
dans un château historique. 
Une partie de la famille vou­
drait vendre, l'autre, dont 
Gilles, veut conserver le do­
maine. Grâce à Félicité qui a 
pris le parti de Gilles, il sera 
sauvé.

POUR UN 
IUVEL ÉTÉ 

Denise Noël
La dhparitionde son fiancé 
bouleverse Claire, g;: Devenue 
propriétaire d'une opence de 

: acwcuvM pnveSp une Enquête
. la mettra sur ses traces.

LA RAGE 
AU COEUR 

Claude Virmonne
Goilen découvre que le garçon 
qui l'a demandée en mariage 
est celui qu'eNe a toujours 
haï sans le connaître. Pourra- 
t-elle pardonner le mal fait 
jadis?

L’AMOUR 
Alix André

Frédérique rencontre en Écos­
se un «mm*» de sa demi- 
soeur. Elle en est amoureuse, 
mais parviendra-t~*Se à kit 
muêhê otiDMr io mon ttiyste- 
riiitiir dh aci fiançai f ■ Üül N

LE BONHEUR 
D’AIMER 

Claude Jauniére
Carole ne croit pas que la 
mort de son père ait été 
accidentelle. Pour le savoir elle 
obtient de le remplacer. Eme­
tic et Bernard lui font la cour 
et son choix aura pour consé­
quence d'édaidr le mystère.

LE RENDEZ-VOUS 
CLANDESTIN 
Saint-Ange

Foneto est si bien gardée 
qu'on tire des coups de fusil 
sur les jeunes gens qui h 
chent, mats rien n'emp. 
Gilbert de se faire aimer.

L’INOUBLIABLE
NUIT

Suzanne Clausse
Miche le, soupçonnée d'avoir 
volé une bogue rompt avec 
son fiancé à qui elle ne par­
donne pas son manque de 
confiance. Mais elle retrouve 
Lionel qui Ta toujours aimée et 
qui découvrira le véritable 
voleur.

LES AVEUX 
Liliane Robin

GÜrio ayant vu son fiancé 
embrasser tme hâtesae de l'cnr, 
rompt avec kii. Elle fait la 
«mnaissance de Claude qut
•OeWO®' CeWeeQqe» EbIJE Œ wfiC, fflOeS 

OoKpwEn » IfninO©!®*
Trouvera-t-efie le bonheur ?

CHOISISSEZ ET POSTEZ AUJOURD'HUI MÊME

GRATUITS
2ROMANS D'AMOUR 

AUX NOUVEAUX MEMBRES 
DU CERCLE DU LIVRE

ROMANESQUE
un choix 2 VOLUMES
PARMI LES 9 DONT LES 
TITRES APPARAISSENT 
CI-CONTRE w

COMPLETEZ 
ET POSTEZ

---------------------------------------------------- -------------------------- ,
«M,,.»' le CERCLE DU LIVRE |

. ROMANESQUE |
8955, boulevard St-Lourent, Montréal 354, P.Q.

□ les voleurs - Tél. 384-8760
de Sophie

□ la rage Veuillei m'inscrire au Cercle du livre Romanesque et m'envoyer gratis les deux
au coeur volumes indiqués ci-contre ainsi que votre roman d'amour du mois "la prisonnière"

□ le rendez-vous d* Mogali. Vous m'enverrez l'annonce de vos romans d'amour du mois et je I
clandestin m’engage o en acheter ou moins quatre par on, aussi longtemps que je resterai

□ Ouragan membre du Cercle du livre Romanesque. Il est bien entendu que je peux quitter I
sur Muhldeniu quand je veux, après avoir acheté quatre livres. | ̂

O Ce mol s'appelle □ Veuillez trouver ci-joint en paiement de "la prisonnière" $1.25 pour le livre, et
l'amour $0.15 de frais de port et de manutention

□ Pour un □ Veuillez me facturer
nouvel été

□ l'inoubliable
NOM.................................................................

° d'ob^!rr ADRESSE.........................................................................
□ les aveux VIIU............................................................................................................................ I

____________________________________________________ I
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Enfin Heurts,
de Musique SM mr
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GSSShfiKdes Milliers de Dollars... en 
Vous Procurant Vbtre Guide MBXt-IbP

GAGNEZ... GAGNEZ...

• 100 RADIOS • 100 POLAROIDS • 100 MAXI POP “30”
- Iftrt I IWDCTO (LES 30 DISQUES DE LA SEMAINE)
o iWU LlVntlO (DE LAISSEZ-PASSER DE CINÉMA)

• GRAND PRIX MAXI-VOYAGE
pour toute la famille. 14 jours aux Barbades plus argent de poche

Demandez MAXI-POP aux comptoirs de disques.
Si vous ne pouvez l’obtenir, téléphonez à CKVL, 766-2311

@
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J'ai trouvé un
éléphant gros 
comme ça sur j

mon balcon . .

Si Denis Héroux peut 
nous choisir pour 

son prochain film

Latulippe — Whittaker Deux cochons

Apres Chantal, 
tu auras 
peut'être 

ta chance .

^o° J
0<"‘

Etes-vous
toujours sur la même 

"cuite" depuis 
ma derniere 

visite?

Guilda — Jacques Riberolles Jacques Normand — Nana Mouskouri

GAGNANT DE 
LA SEMAINE

Mme Diane Pépin 
10227 rue Merritt 
Montréal, Que.

JULIETTE HUOT

A force d'essayer mes recettes, 
je ne suis malade!C'est la meilleure 

façon pour ne 
pas l'entendre 

chanter.. .
RADIO
MtNDEGAGNEZ UN ABONNEMENT

Pour gagner un abonnement de 3 mois a notre concours des 
Photos-Ballons, il vous suffit de découper dans cette edition la 
photo de votre choix et d'y ajouter une légende drôle. Postez 
votre réponse le plus rapidement possible a:

CONCOURS PHOTOS BALLONS, 
TELE-RADIOMONDE,

4270 PAPINEAU, 
MONTREAL

Mylene Demongeot.— Michele Richard
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Entre deux scènes, c’est un moment de répit, et les trois 
commères en profitent pour rire de la dernière scène.

DODO ENGACE GUILDA
COSMME

Quel homme ne chercherait pas 
faire la cour à une telle femme.

Toujours serviable. Gui Ida s’empresse d'aider 
Jean-Paul Dugas a nouer sa cravate et ce mal­

gré le bon vouloir de Dodo.

Pour la première fois de 
sa carrière, Guilda fera 
une apparition dans un 
téléroman de Radio- 
Canada. Elle deviendra la 
bonne de Dominique 
Michel pour une émission 
de “Moi et l’autre”, télé­
diffusée le 24 novembre 
prochain.

A la demande de 
Denyse Filiatrault, elle 
engagera cette bonne sans 
connaitre sa véritable 
identité, Guilda se pré­
sentera au domicile de 
Dodo dans le but de ren­
contrer un célèbre 
cinéaste qui est à la 
recherche d’acteurs pour 
un prochain film. Un 
concours de circonstance 
fera que l’on retrouvera 
Guilda en femme agui­
chante et plus tard en 
vieille femme qui veille 
sur les intérêts de sa fille 
(la bonne).

Durant la même émis­
sion on retrouvera Domi­
nique Michel qui devra se 
travestir en majordome.

Le mari de Dodo, Jean- 
Paul Dugas est tout 
heureux de faire la 
connaissance de la 
bonne, rôle joué par 

Guilda

Al

rr x-i,J /
Dodo vient de surpren­
dre son mari dans une 
agréable position.

(Photos JPK)
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